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Le président de la République 
prend la présidence du 

Forum du MAEP

7ème Sommet des Chefs d’Etat exportateurs de gaz : 

Le message de Tebboune

Algérie – USA :

Attaf et Blinken échangent au sujet de la situation à Gaza

L’Algérie adhère pleinement aux efforts internationaux 
de lutte contre toute forme de criminalité

Magramane reçoit 
le Chef de mission 
de l’Organisation 

Internationale 
des Migrations

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a pris, mercredi, la présidence 
du Forum des chefs d’Etat et de 
Gouvernement du Mécanisme 
africain d’évaluation par les 
pairs (MAEP).
Lors d’une réunion tenue via 
visioconférence, le président 
de la République a pris la 
présidence tournante du 
Forum du MAEP, succédant au 
président de la République de 
Sierra Leone, M. Julius Maada 
Bio.
A cette occasion, le président de 

la République a prononcé une 
allocution dans laquelle il a mis 
en avant les valeurs, les principes 
et les objectifs de ce mécanisme 
africain, qui représente un 
espace de dialogue et d’échange 
de vues, d’idées et d’analyses 
pour trouver des solutions aux 
défis qui se posent aux pays du 
continent.

Le 7ème Sommet des Chefs 
d’État et de Gouvernement du 
Forum des Pays Exportateurs 

de Gaz (#GECF) a récemment eu 
lieu à Alger. Le Président Tebboune 
a exprimé son plaisir d’accueillir les 
dignitaires et a souligné l’importance 
de cet événement.
En effet, le Président Tebboune a 
adressé ses salutations fraternelles 
aux participants et a exprimé sa 
gratitude envers Son Altesse Cheikh 
Tamim ben Hamad Al Thani, Émir 
de l’État du Qatar, ainsi qu’au 
Secrétaire Général du GECF et 
à tous les contributeurs pour leur 
travail préparatoire.
De plus, le contexte actuel met en 
lumière l’importance croissante du 
gaz naturel comme source d’énergie 
essentielle pour le développement 

économique et social, ainsi que son 
potentiel en tant qu’énergie propre 
et respectueuse de l’environnement.
L’Algérie s’engage à garantir les 
conditions optimales pour le succès 
de cet événement. Elle souligne 
l’importance de la coopération et 
de la solidarité tout en soulignant 
la nécessité de préserver cette 
précieuse ressource et de partager 
ses avantages de manière équitable.
Renforcement des liens et des 
partenariats
En outre, le Sommet vise à 
approfondir les discussions et les 

collaborations pour consolider 
le rôle du gaz naturel dans 
les transitions énergétiques, 
surmonter les défis technologiques, 
encourager les investissements dans 
l’exploration et le développement 
des gisements de gaz naturel, 
et favoriser des partenariats 
mutuellement bénéfiques entre 
les pays producteurs et les pays 
consommateurs.
Pour conclure, le 7ème Sommet du 
GECF à Alger marque une étape 
importante dans la promotion du 
rôle crucial du gaz naturel dans le 
paysage énergétique mondial. Avec 
l’engagement des participants et 
des pays membres, des avancées 
significatives sont attendues pour 
relever les défis énergétiques actuels 
et futurs.

Au centre des débats 
diplomatiques à l’ONU se 
trouve la situation critique 

dans la bande de Gaza. L’Algérie, 
sous la direction de son président, 
œuvre à la mise en place de mesures 
concrètes pour répondre à cette 
crise.
Le ministre des affaires étrangères 
algérien, Ahmed Attaf, a récemment 
échangé avec le secrétaire d’État 
américain Anthony Blinken. 
Leur discussion a porté sur les 
développements récents à Gaza 
et sur le projet de résolution 

algérien visant à garantir la mise 
en œuvre des décisions de la Cour 
internationale de justice.
Le projet de résolution algérien 
vise à établir un cessez-le-feu 
durable à Gaza, à protéger les 
civils et à faciliter l’accès à l’aide 
humanitaire. De plus, il condamne 
les tentatives de déplacements 
forcés des Palestiniens.
Les ministres algérien et américain 
ont convenu de maintenir un 
dialogue régulier pour suivre 
l’évolution de la situation à Gaza et 
au sein du conseil de sécurité.

Malgré leurs collaborations, 
des divergences persistent entre 
l’Algérie et les États-Unis, 
notamment concernant la résolution 
proposée par l’Algérie. Les États-
Unis la considèrent comme une 
menace pour les négociations en 
cours.
L’Algérie joue un rôle crucial en tant 
que porte-parole des nations arabes 
et africaines à l’ONU. Elle défend 
les intérêts de ces pays et appelle à 
la résolution pacifique des conflits.
Soutien à la souveraineté de l’Irak 
et de la Syrie

Face aux récentes frappes en Irak 
et en Syrie, l’Algérie appelle à la 
retenue et à éviter toute escalade. 
Elle souligne l’importance de la 
paix et de la sécurité dans la région.
L’Algérie réaffirme son soutien 
à la souveraineté et à l’intégrité 

territoriale de l’Irak et de la 
Syrie. Elle encourage la paix et la 
prospérité pour ces peuples.
Pour l’Algérie, un cessez-le-feu 
immédiat à Gaza est crucial pour 
instaurer la paix et la stabilité au 
Moyen-Orient. La force ne peut être 
un moyen de résoudre les conflits.
En résumé, l’Algérie joue un rôle 
actif et engagé dans la résolution 
des crises régionales, en particulier 
celles liées à la bande de Gaza, 
tout en appelant à la retenue et à 
la diplomatie pour parvenir à des 
solutions pacifiques et durables.

Le ministre de la Justice, 
garde des Sceaux, 
Abderrachid Tabi a 

affirmé lundi à Alger, que 
l’Algérie adhère “pleinement” à 
travers le projet de loi modifiant 
et complétant l’Ordonnance n 
66-156 portant Code pénal, aux 
efforts de lutte internationaux 
contre toutes les formes de 
criminalité grave, notamment le 
crime organisé et le terrorisme.
Répondant aux interrogations 
des députés de l’Assemblée 
populaire nationale (APN), lors 
d’une séance plénière présidée 
par le président de l’assemblée, 
M. Brahim Boughali, le ministre 
a déclaré que l’Algérie “adhère 
pleinement, à travers ce projet, 
aux efforts de la communauté 
internationale pour lutter 
contre toutes les formes de 
criminalité grave, notamment 
le crime organisé, le terrorisme, 

la corruption, le sabotage 
économique et l’espionnage pour 
des parties étrangères”.
Le ministre a précisé que 
de nombreuses dispositions 
prévues dans le projet de loi 
“ont été introduites suite aux 
orientations du président de 
la République, notamment 
concernant la question de la 
protection du gestionnaire afin de 
relancer l’économie et  booster 
le développement, la protection 
des personnels de sécurité dans 
la lutte contre la criminalité et la 
divulgation de documents relatifs 
à la sécurité, à la défense et à 
l’économie nationale”.

M. Tabi a indiqué, à cette 
occasion, que la non introduction 
de l’article 119 bis modifié du 
code pénal, relatif à la prévention 
et à la lutte contre la corruption est 
due au fait que ce dernier “trouve 
son fondement juridique dans la 
convention des Nations unies 
contre la corruption, qui définit 
les faits constituant les crimes 
de corruption et ne comportant 
pas des actes similaires à celles 
prévues dans l’article 119 bis”.
Le crime stipulé dans l’article 
119 bis, ajoute le ministre, est 
une “infraction intentionnelle 
à laquelle ont été introduits 
des éléments objectifs liés au 
non-respect des lois et/ou des 
règlements, et/ou des règles 
applicables pour constituer 
une faute pénale”. Selon lui, la 
différence est, ainsi, claire entre 
celle-ci et “l’erreur de gestion” 
sachant que “les instances 

sociales émettent un avis sur la 
nature des actes commis, s’ils 
relèvent de la gestion”.
“Le pouvoir discrétionnaire 
du juge est déterminé par la 
disponibilité des deux éléments 
cités”, a-t-il indiqué.
L’article 119 bis modifié 
stipule que “tout agent 
public, conformément à la loi 
sur la prévention et la lutte 
contre la corruption, qui aura 
intentionnellement provoqué, en 
raison de l’inobservance des lois 
et/ou des règlements et/ou des 
normes de sécurité applicables, 
le vol, le détournement, la 
dilapidation de deniers publics 
ou privés ou autres effets 
(documents, titres, actes) qui 
étaient entre ses mains du fait de 
sa charge, sera puni d’une peine 
de prison allant de trois (3) à 
cinq (5) ans et d’une amende de 
300.000 DA à 500.000 DA”.

Le Secrétaire général du ministère des 
Affaires Etrangères et de la Communauté 
nationale à l’Etranger, Lounès 

Magramane, a reçu mardi au siège du ministère, 
Paolo Caputo, Chef de mission de l’Organisation 
Internationale des Migrations (OIM) en Algérie, 
selon un communiqué de presse du ministère.
L’entretien a permis de passer en revue “les 
causes profondes du phénomène migratoire 
dans la région et les moyens à mobiliser pour y 
faire face”, a indiqué la même source.
“L’état de la coopération existante en matière 
de gestion migratoire avec cette organisation 
internationale a également été évoqué, y 
compris en ce qui concerne la formation et 
de renforcement des capacités des différents 
intervenants dans cette problématique 
importante pour l’Algérie et les pays de la 
région”, a-t-on précisé de même source.
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Conseil d’affaires algéro-français : 
L’ambitieuse feuille de route 2024 du CREA et MEDEF

Transport aérien :
Hamza Benhamouda, nouveau directeur général d’Air Algérie

Demande de visa pour la Turquie :
Gateway émet un important 

communiqué

Espace Schengen : 
Vers une augmentation 

des frais de visa

Le conseil d’affaires 
Algéro-français, qui s’est 
tenu hier à Paris, a été 

marqué par les échanges sur les 
questions économiques entre le 
mouvement des entreprises de 
France (Medef) et le conseil du 
renouveau économique algérien 
(Crea). Les présidents des deux 
organisations patronales, Kamel 
Moula pour le Crea et Patrick 
Martin pour le Medef, étaient 
présents lors de cette rencontre.
En effet, le climat des affaires, les 
investissements et les partenariats 
ont été au cœur des discussions 
lors du conseil d’affaires 
Algéro-français. Patrick Martin, 
président du Medef, a souligné 
l’importance de ces sujets dans 
un communiqué publié hier. De 
son côté, le Crea a indiqué que 

cette rencontre permettra de 
mettre en œuvre les conditions 
du mémorandum d’entente signé 
en décembre 2023 entre les deux 
organisations.
De plus, l’objectif du conseil 
d’affaires Algéro-français est 
de devenir opérationnel, selon 
le Crea. Les échanges ont été 
basés sur le nouveau code de 
l’investissement adopté en 
Algérie, dans le but d’encourager 
les partenariats de coproduction 
et de création de joint-ventures 
entre les membres des deux 
organisations patronales.

Une feuille de route 
ambitieuse pour 2024

En outre, les échanges ont 
porté sur le nouveau code de 
l’investissement en Algérie, 
favorisant les partenariats et les 

joint-ventures entre les membres 
des deux organisations. Les 
discussions ont également 
abordé la feuille de route pour 
l’année en cours, avec des 
réunions prévues alternativement 
à Paris et à Alger. Ces rencontres 
visent à concrétiser rapidement 
les objectifs fixés, comme l’a 
annoncé le CREA.
Dans le cadre de l’année en cours, 
des visites d’unités de production 
dans les deux pays, impliquant 
des chefs d’entreprise. Ces 
missions sectorielles permettront 
de renforcer la connaissance 
mutuelle des capacités 
industrielles et agricoles. Un 
comité stratégique, présidé 
par Abdelouahed Kerrar pour 
le CREA et Yannick Morillon 
pour le MEDEF, supervisera 

l’avancée des travaux, incluant 
des chefs d’entreprise affiliés 
aux deux organisations.

Priorités et perspectives
Par ailleurs, avec un nouveau 
cadre juridique favorisant 
l’investissement et des 
perspectives positives pour le 
climat des affaires en Algérie, 
notamment dans l’industrie, 
les opérateurs français restent 
attentifs au marché algérien. 
L’agriculture, l’agroalimentaire, 
l’énergie et la digitalisation 
sont au cœur des priorités, 
visant à dégager des approches 
communes.

L’automobile, en plein renouveau 
en Algérie, représente également 
un secteur d’intérêt pour les 
partenaires français, donc les 
constructeurs automobiles 
français, traditionnellement 
appréciés en Algérie, ont une 
opportunité à saisir.
Pour conclure, la réunion 
entre le MEDEF et le CREA 
marque une étape importante 
dans le renforcement des liens 
économiques entre la France et 
l’Algérie. Avec une coopération 
renforcée, des objectifs clairs 
pour 2024 et des secteurs 
prioritaires identifiés, les deux 
organisations affichent leur 
volonté commune de dynamiser 
les échanges commerciaux et les 
investissements entre les deux 
pays.

Yacine Benslimane 
n’est plus le président-
directeur général d’Air 

Algérie. Après plus de 19 mois aux 
rênes de la compagnie aérienne 
nationale, il cède désormais sa 
place à Hamza Benhamouda. 
Un changement qui a été opéré 
par le chef d’État Abdelmadjid 
Tebboune, a annoncé en ce 
mercredi la télévision algérienne.
Un changement majeur au 
sein de la compagnie aérienne 
nationale qui a repris ses 

couleurs depuis quelques mois, 
notamment suite à la nomination 
de Yacine Benslimane en tête du 
pavillon, après Amine Debaghine 
Mesraoua.

Air Algérie : Yacine 
Benslimane cède sa place 

pour Hamza Benhamouda
Désormais, c’est au tour de 
Hamza Benhamouda de prendre 
le relais et de faire mieux que 
Yacine Benslimane. Ce dernier 
n’est pas étranger au domaine 
de l’aviation, il a été choisi, 

en novembre 2022, par le 
ministère des Transports pour 
occuper le poste du directeur 
de l’Agence nationale de 
l’aviation civile, l’ANAC. 
Par ailleurs,Benhamouda a 
déjà occupé des postes de 

responsabilités au sein de la 
compagnie aérienne nationale.
Le nouveau PDG d’Air Algérie 
aura la lourde tâche de faire mieux 
que Benslimane, après avoir 
sauvé la compagnie aérienne 
nationale de sa réputation ternie 
en raison des fortes tensions 
sur les billets durant la saison 
estivale. Un retour en efficacité 
qui n’est autre que le fruit d’une 
nouvelle stratégie de déploiement 
d’Air Algérie sur le continent 
africain et en renforçant ses 

positions sur le marché français, 
mais aussi grâce à des stratégies 
de réduction des prix des billets 
et la contribution à positionner 
l’aéroport d’Alger comme un 
Hub international.
Rappelons, pour 2024, Air 
Algérie compte bien s’ouvrir 
davantage sur le monde et 
de lancer 16 nouvelles lignes 
aériennes à destination de 
l’Amérique, l’Asie, l’Europe 
et renforcer ses positions sur le 
continent africain.

Pour demander un visa 
pour la Turquie, les 
ressortissants algériens 

doivent passer par le centre de 
traitement des demandes de 
visa, Gateway. Ce dernier, se 
charge de la collecte de tous les 
dossiers avant de les transmettre 
au consulat.
Par ailleurs, le centre Gateway 
International revient, dans 
un récent communiqué, pour 
démentir certaines rumeurs à 
propos des demandes de visa sur 
la Turquie.
Gateway international publie 
un important communiqué 

à l’adresse des Algériens
En effet, dans un communiqué 
mis en ligne sur son site 
officiel, Gateway international 
a fait part des rumeurs qui se 
sont répandues sur les réseaux 
sociaux, selon lesquelles, les 
demandes de visa pour la Turquie, 
ordinaires, seront remplacées 
par des visas électroniques, 
mais aussi les demandes de visa 
étiquettes seront complétement 

supprimées.
Dans ce sillage, Gateway 
international dément ces 
rumeurs infondées et informe 
les demandeurs de visas que 
ces nouvelles ne sont pas une 
décision annoncée par les 
autorités turques. Par ailleurs, le 
centre chargé de traitement des 
demandes de visa recommande 
de ne pas reporter le dépôt des 
dossiers de visa et par conséquent 
le voyage en Turquie.
Gateway rappelle qu’il est 
toujours possible de continuer 
à présenter sa demande de 
visa via ses différents bureaux, 
implantés en Algérie, et selon les 

procédures en vigueur.
Gateway : à combien sont 

fixés les frais de visa 
pour la Turquie ?

En parlant des demandes de visa 
pour la Turquie, les frais de visa 
de trois mois, à entrée unique, 
s’élèvent à hauteur de 27 859 
dinars algériens. Ce montant 
comprend les frais de services, 
les frais de l’ambassade et le prix 
d’une assurance maladie voyage.
Rappelons, le mois de janvier 
2023, Gateway avait procédé à 
l’augmentation de ce tarif, suite 
à une décision du ministère des 
Affaires étrangères turque.

Les demandeurs de visas 
pour l’Europe doivent 
s’attendre à ce que 

leurs demandes couteront, 
prochainement, plus cher. 
La commission européenne 
envisage d’augmenter les frais 
de demandes de visa, en raison 
de l’inflation enregistrée en 
Europe.
En effet, la commission 
européenne a présenté un 
nouveau projet visant la révision 
du montant des droits des 
demandes de visa Schengen. 
Cette proposition porte sur une 
augmentation du montant en 
question de 12 %.
L’UE veut augmenter les frais 
des demandes de visa
Le projet de la commission 
européenne veut une 
augmentation moyenne des 
frais de visa de 10 euros. Par 
conséquent, les frais de visa 
pour les adultes passeront de 80 
à 90 euros. Mais aussi de 40 à 45 
euros pour les enfants.
En revanche, la commission 

européenne suggère aussi une 
hausse des droits de visa, pour 
les pays tiers, qui ne coopèrent à 
la réadmission de leurs citoyens 
restés en situation irrégulière en 
Europe. Dans le détail, le projet 
suggère de passer de 120 euros à 
135 euros et de 160 à 180 euros, 
pour ces pays.
Par ailleurs, ce nouveau projet 
prévoit aussi une augmentation 
des frais versés aux prestataires 
de services externes, en charge 
de la collecte des dossiers de 
visa. Ces droits passeront donc 
de 40 à 45 euros, au profit de ces 
organismes externes.
Au sujet des prolongations de 
visa Schengen, la commission 
européenne veut garder le même 
prix, à savoir de 30 euros. Pour 
mettre en œuvre ce projet, la 
commission européenne a lancé 
une consultation ouverte aux 
commentaires jusqu’au 1ᵉʳ mars 
2024. Le projet reste encore 
à valider et les ressortissants 
européens pourront bien donner 
leurs avis à ce sujet.
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MéDiCAmENTS ANTiCANCérEUX :

L’Algérie produira ses premiers lots grâce à
6 unités majeures en cours de préparation

CANCEr:

 Le Président de la République a donné des instructions 
pour une meilleure prise en charge des patients

SéCUriTé SOCiAlE :

 Des cartes CHIFA bientôt octroyées aux cancéreux non-assurés

Le ministère de l’Industrie 
et de la Production 
pharmaceutique a pris 

des mesures cruciales pour 
garantir un approvisionnement 
en produits anesthésiques 
destinés à la chirurgie dentaire.
C’est ce qu’a révélé le Dr. 
Réda Belkacemi, chef de 
l’Observatoire de Veille sur 
la disponibilité des produits 
pharmaceutiques lors de sa 
récente intervention sur la radio 
nationale.
Médicaments anticancéreux : 
un responsable donne la date de 
début de production
Sur le plateau de la radio 
chaine 1, le responsable a fait 
une annonce révolutionnaire 
concernant la production de 
médicaments contre le cancer 
en Algérie. Le Dr. Belkacemi 

a déclaré que la production 
d’anticancéreux devrait 
commencer avant la fin de 
l’année en cours. Pas moins de 
6 unités majeures sont en cours 
de préparation, dotés de vastes 
capacités de production.
Le ministère de l’Industrie et de 
la Production pharmaceutique a 

souligné l’importance de livrer 
ces projets avant la fin de l’année, 
dans le but de répondre aux 
besoins croissants du marché 
national. De plus, certains de 
ces projets pourraient ouvrir 
la porte à l’exportation vers 
le marché africain, renforçant 
ainsi la position de l’Algérie en 

tant que centre de production 
pharmaceutique.
D’ici à 2024, ces initiatives 
majeures devraient permettre 
de réduire de façon significative 
les perturbations qui touchent la 
disponibilité des anticancéreux 
en Algérie. Ces projets devraient 
ainsi réduire la dépendance à 
l’importation de médicaments 
tout en maintenant une 
disponibilité abondante, évitant 
ainsi les tensions liées à leur 
approvisionnement.
Pénurie d’anesthésie dentaire : 
4 millions de doses importées
Le Dr Belkacemi a également 
révélé des développements 
significatifs dans le secteur 
pharmaceutique du pays, 
notamment en ce qui concerne 
la disponibilité d’anesthésiants 
dentaires. Le ministère de 

l’Industrie et de la Production 
pharmaceutique a pris des 
mesures décisives pour 
garantir l’approvisionnement 
en produits anesthésiques 
essentiels pour les interventions 
dentaires.
Ainsi, pas moins de 4 millions 
de doses ont déjà été distribuées, 
ce qui devrait résoudre les 
perturbations rencontrées par 
les praticiens.
Ces mesures surviennent alors 
que la question de la pénurie 
d’anesthésiants dentaires fait 
polémique en Algérie. D’un 
côté, l’ordre national des 
médecins dentistes algériens 
qui revendique un manque 
accru de produits sur le marché, 
et d’un autre le ministère qui 
réfute ces allégations et insiste 
sur la disponibilité du produit.

Le président de la 
Commission nationale 
de prévention et de 

lutte contre le cancer, le Pr. 
Adda Bounedjar, a indiqué 
dimanche à Alger que le 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a donné 
des instructions concernant la 
prévention et la lutte contre le 
cancer en vue d’une meilleure 
prise en charge des patients.
“Nous avons été honorés 
aujourd’hui par notre rencontre 
avec le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, lors de l’installation 
de la Commission nationale de 
prévention et de lutte contre le 
cancer. Nous avons présenté à 
M. le Président un état des lieux 

sur le Cancer en Algérie et une 
stratégie de lutte comportant cinq 
axes”, a déclaré le Pr. Bounedjar 
à l’issue de l’installation par le 
Président de République des 
membres de la Commission 
nationale de prévention et de 
lutte contre le cancer.
“Ces cinq axes sont la 
prévention, le dépistage 
précoce, le diagnostic précoce, 
la recherche scientifique et les 
modalités pour l’amélioration 
de la prise en charge du patient”, 
a-t-il ajouté, soutenant que “le 
Président de la République 
nous a donné des instructions 
concernant la prévention et la 
lutte contre le cancer en vue 
d’une meilleure prise en charge 
des patients en Algérie”.

“Le Président de la République 
nous a également instruit de lui 
remettre un rapport périodique, 
dont le premier lui sera remis 
dans 03 mois pour lui faire 
part de la situation des patients 
en Algérie et des solutions 

envisageables à prendre dans les 
meilleurs délais”, a poursuivi le 
Pr. Bounedjar.
Le Président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune 
a procédé, dimanche, à 
l’installation des membres de 

la Commission nationale de 
prévention et de lutte contre 
le cancer, créée en vertu d’un 
décret présidentiel, en plus 
d’un autre décret fixant sa 
composante constituée de (06) 
membres.
L’installation s’est déroulée 
en présence du Directeur de 
cabinet à la Présidence de la 
République, des ministres de 
la santé, de l’Industrie et de la 
Production pharmaceutique 
et du Travail, de l’Emploi et 
de la Sécurité sociale, ainsi 
que du président de l’Agence 
nationale de la sécurité sanitaire 
et du Directeur général de la 
Caisse nationale des assurances 
sociales des travailleurs salariés 
(CNAS)”.

Le professeur Adda 
Bounedjar, à la tête 
du Comité national de 

prévention et de lutte contre 
le cancer, a révélé une mesure 
d’importance capitale : des 
cartes CHIFA seront distribuées 
aux patients atteints de cancer 
non assurés socialement à 
partir de la semaine prochaine.
Lors de son allocution sur 
les ondes de la télévision 
algérienne, le professeur 
Bounedjar a explicité que cette 
décision découle des directives 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune. Le 
comité s’est mobilisé pour 

finaliser les dispositions 
nécessaires, incluant la mise 
à disposition de médicaments 
pris en charge par la sécurité 
sociale.
Des cartes CHIFA pour les 
patients atteints de cancer en 
Algérie
Selon les explications du 
professeur Bounedjar, il 
suffira aux patients atteints 
de cancer, mais non couverts 

socialement, de présenter un 
certificat médical attestant de 
leur diagnostic pour obtenir 
une carte de sécurité sociale 
auprès de la Caisse Nationale 
d’assurance sociale des 
travailleurs salariés.
La mise en place de cette mesure 
intervient dans un contexte 
où la lutte contre le cancer est 
devenue une priorité nationale 
en Algérie. La création du 
Comité national de prévention 
et de lutte contre le cancer, 
institué par décret présidentiel 
et présidé par le professeur 
Bounedjar, témoigne de cette 
volonté gouvernementale 

d’agir fermement contre cette 
maladie dévastatrice.
Lors de l’installation du 
comité, le président Tebboune a 
souligné l’impératif de prendre 
en charge les patients atteints 
de cancer, qu’ils soient déjà 
déclarés à la caisse nationale 
d’assurance ou non.
Lutte contre le cancer : de 
nouvelles mesures en place
Il a également ordonné au 
ministère du Travail, de 
l’Emploi et de la Sécurité 
sociale d’assurer une prise en 
charge immédiate et intégrale 
des patients non assurés 
socialement, sans bureaucratie 

superflue.Dans le cadre de 
cette prise en charge, les 
hôpitaux sont tenus d’assurer 
un traitement rapide et complet 
dès l’admission des patients, 
incluant les soins médicaux, 
les analyses nécessaires et la 
fourniture des médicaments.
Le président Tebboune a 
également insisté sur la 
nécessité de former des 
spécialistes en radiologie 
pour permettre une détection 
précoce du cancer, ainsi que 
sur l’utilisation de toutes 
les ressources disponibles, y 
compris les capacités militaires 
de santé.
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Le ministère du Commerce face au défi de la maitrise des prix 
et de la distribution

Sonelgaz / Hyundai Engineering and Construction :

Un groupe de travail conjoint pour 
le développement de la coopération 

bilatérale

FIAT El Djazair dévoile 
un impressionnant bilan 

2023 et affiche ses 
ambitions pour 2024

Automobile : 
Plus de 16 000 véhicules FIAT livrés 

au début 2024

Le Ministère du Commerce 
s’engage dans une 
mission cruciale : assurer 

la disponibilité des produits de 
consommation courante à des 
tarifs abordables pour tous. 
Mohamed Mezghache, directeur 
général du contrôle économique 
et de la répression des fraudes, 
nous dévoile la stratégie mise en 
place.
En effet, pour assurer un 
contrôle efficace, on compte 
le déploiement de 80% des 
contrôleurs sur le terrain à 

travers le pays, inspectant 
chaque étape de la chaîne 
d’approvisionnement, de la 
production à la vente au détail, 
même pendant les périodes de 
congé.
De plus, le Ministère prévoit 
de réviser les lois régissant la 
fixation des prix, exigeant des 
importateurs une transparence 
totale sur les coûts de revient, 
et ce avec la prédéfinition des 
marges bénéficiaires sur certains 
produits pour éviter les abus.
Face à la hausse de la 

consommation de viande 
rouge pendant le Ramadan, le 
Ministère a lancé un programme 
d’importation pour couvrir les 
besoins. Toutefois, des déficits 
persistent, nécessitant une 
gestion prudente des ressources.
La spéculation, cause majeure 

de fluctuations de prix, est 
désormais sous contrôle, grâce 
à une régulation accrue et à 
la disponibilité constante des 
produits sur le marché.
Maintien des prix stables pour 

les produits clés
En outre, des stocks régulateurs 
sont mis en place pour des 
produits comme les pommes de 
terre et l’oignon, permettant de 
maintenir des prix raisonnables 
malgré les fluctuations de la 
demande.
Le Ministère du Commerce 

reste déterminé à assurer une 
distribution équitable des 
produits de consommation 
courante à des prix abordables, 
garantissant ainsi la satisfaction 
des besoins essentiels de la 
population.
Pour conclure, en conjuguant 
rigueur réglementaire et mesures 
stratégiques, le Ministère du 
Commerce algérien s’efforce 
de relever le défi de garantir 
des prix accessibles pour tous, 
contribuant ainsi au bien-être 
économique et social du pays.

Le groupe Sonelgaz et la 
compagnie sud-coréenne 
Hyundai Engineering 

and Construction (E&C) ont 
convenu de la mise en place d’un 
groupe de travail conjoint pour le 
développement de la coopération 
bilatérale, a indiqué mercredi un 
communiqué du Groupe public.
Lors d’une audience accordée 
mardi par le président-directeur 
général (P-dg) du groupe 
Sonelgaz, Mourad Adjal au 
directeur exécutif de la compagnie 
sud-coréenne, Ryu Seung Han, au 
niveau de la Direction générale 
(Alger) en présence de nombre de 
cadres dirigeants des deux parties, 
plusieurs questions relatives à 
l’état de la coopération ont été 
évoquées, dont la mise en place 
d’un groupe de travail conjoint.

Cette rencontre a principalement 
porté sur le parachèvement du 
projet de la centrale “Oumache 
3”, dans les meilleurs délais 
conformément aux législations de 
la République algérienne et aux 
clauses du contrat de partenariat. 
Les deux parties ont également 
abordé nombre de dossiers 
concernant la coopération et ses 
perspectives.
A cette occasion, M. Adjal 
a mis en avant “les relations 
solides liant Sonelgaz et nombre 
d’opérateurs économiques de 
la Corée du Sud”, soulignant 
“l’importance qu’accorde le 
groupe à ces partenariats”.
De son côté, M. Ryu Seung Han 
a salué le “niveau de coopération 
et disposition affiché par les 
cadres de Sonelgaz, notamment 

en ce qui concerne la résolution 
des problèmes entravant le bon 
déroulement de ce partenariat”. 
Il a accueilli favorablement les 
propositions formulées par le 
PDG de Sonelgaz au sujet des 
dossiers évoqués.
Aussi, “les deux parties ont 
convenu de mettre en place un 
groupe de travail conjoint, qui 
réunit des cadres des deux parties, 
pour développer des solutions 
aux problèmes liés au dossier de 
la coopération entre Sonelgaz et 
Hyundai E&C, en attendant la 
signature d’un protocole d’entente 
conformément aux conclusions 
sanctionnant le rapport du groupe 
de travail qui comprend des 
cadres des deux sociétés”, conclut 
le communiqué.

FIAT El Djazaïr a réalisé un 
bilan impressionnant pour 
l’année 2023, marquée 

par une série de réalisations 
significatives et une croissance 
remarquable depuis son entrée 
sur le marché algérien en mars 
de cette année-là.
L’entreprise a réussi à captiver 
l’attention du marché automobile 
algérien dès son retour en mars 
2023, en lançant six modèles, 
dont le très populaire Fiat 500 
Hybrid, qui est rapidement 
devenu l’emblème de la marque 
en Algérie.
En effet, avec une gamme 
comprenant trois voitures de 
tourisme et quatre utilitaires, 
FIAT a su répondre efficacement 
aux divers besoins de 
mobilité des clients algériens, 
qu’ils soient particuliers ou 
professionnels. De plus, l’année 
s’est clôturée en beauté avec le 
lancement mondial exclusif du 
nouveau pick-up Fiat Titano 
en Algérie, enrichissant ainsi 
davantage l’offre de la marque 
sur le marché.
De plus, la croissance de 
l’activité de FIAT El Djazaïr 
a été spectaculaire, passant de 
l’importation de 125 véhicules 
en mars 2023 à 15 000 véhicules 
en décembre de la même année. 
Cette croissance témoigne 
de l’adoption rapide de la 

marque par les consommateurs 
algériens et de la force de son 
positionnement sur le marché.
En termes d’infrastructure, 
FIAT El Djazaïr a développé 
un solide réseau de distribution, 
couvrant 65% du territoire 
algérien avec plus de 55 points 
de vente, ce qui en fait le réseau 
automobile le plus étendu du 
pays. Cette expansion témoigne 
de l’engagement de la marque à 
être présente et accessible à ses 
clients à travers le pays.

FIAT El Djazair affiche ses 
ambitions pour 2024

En outre, l’entreprise a mis 
l’accent sur la qualité du service 
après-vente, garantissant la 
disponibilité des pièces de 
rechange dans tout son réseau de 
distribution. Cela a contribué à 
renforcer la confiance des clients 
dans la marque et à assurer une 
expérience positive à long terme.
Pour conclure, concernant 
l’année 2024, FIAT El Djazaïr 
commence sur les chapeaux de 
roues, avec la livraison de plus de 
16 000 véhicules depuis janvier. 
Cette performance remarquable 
témoigne de l’engagement 
et du professionnalisme des 
équipes de l’entreprise, qui 
restent déterminées à assurer la 
satisfaction continue des clients 
et à consolider la position de la 
marque sur le marché algérien.

Mardi dernier , Fiat 
Algérie a partagé une 
nouvelle réjouissante 

pour les amateurs de voitures en 
Algérie. Dans un communiqué 
officiel, la société a annoncé 
la livraison de plus de 16 000 
véhicules au début de l’année 
2024. Cette nouvelle témoigne 
d’une activité commerciale 
dynamique dans le secteur 
automobile en Algérie.

Fiat Algérie met un coup 
d’accélérateur : 16 000 

véhicules 
livrés en janvier 2024

Par le biais d’un communiqué 
officiel, FIAT Algérie a rapporté 
avoir distribué plus de 16 
000 véhicules de différentes 
catégories à ses clients tout 
au long du mois de janvier de 
l’année 2024.
La société a également dévoilé 

qu’elle avait pu distribuer 60 
000 voitures sur l’ensemble du 
territoire national au cours de 
l’année 2023. Parmi ces véhicules 
figurent des modèles populaires 
tels que la Fiat Tipo, la Fiat 500 
X, ainsi que la Doblò, la Scudo 
et la Ducato. Cette diversité de 
modèles permet à Fiat Algérie de 
répondre aux besoins variés des 
consommateurs algériens.
Le marché automobile du neuf 

dominé par FIAT au début 
2024

Avec 55 points de vente répartis 
à travers le pays, Fiat Algérie est 
en mesure de couvrir environ 
65 % du territoire national. 
Cette présence étendue assure 
aux clients un accès facile aux 
produits et services de la société, 
renforçant ainsi sa position sur le 
marché automobile algérien.
En s’engageant à maintenir 

des normes élevées en matière 
de qualité et de diversité, Fiat 
Algérie affirme son engagement 
envers ses clients. La société a 
souligné qu’elle continuera à 
travailler avec diligence pour 
garantir que la livraison des 
véhicules se fasse dans le même 
mois que la commande, offrant 
ainsi une expérience client fluide 
et satisfaisante.
Avec des livraisons aussi 
importantes et une stratégie 
axée sur la satisfaction client, 
Fiat Algérie continue de jouer 
un rôle majeur dans le paysage 
automobile du pays.



Le wali d’Annaba préside un Forum régional lié 
à la présentation d'un diagnostic sur la gestion des risques liés 

aux catastrophes et aux changements climatiques

ANNABA / grOUPE SONATrACH

Les capacités de l'Algérie à augmenter ses exportations
 de gaz à l'étranger dépendent des projets exploratoires 

et des énormes investissements

La wilaya d’Annaba 
a abrité,  hier,  un 
forum régional lié à la 

présentation d'un rapport de 
diagnostic sur la gestion des 
risques liés aux catastrophes et 
aux  changements climatiques 
en Algérie, préparé par la 
Banque en coopération avec 
la Délégation Nationale aux 
Risques Majeurs et le Ministère 
des Finances. L’ouverture de 
cet évènement a été assurée  par 

le  wali, Abdelkader Djellaoui, 
Abdelhamid Afra, Délégué 
National aux Risques Majeurs, en 
présence des autorités militaires  
et civiles et des directeurs de 
l’exécutif d'Annaba, El Tarf, 
Guelma et Skikda.
Ce forum régional vise à 
mobiliser toutes les institutions 
concernées et les partenaires de 
développement pour soutenir 
la mise en œuvre d'actions 
prioritaires visant à améliorer 
la gestion des risques de 
catastrophe, notamment en 

matière de prévention, de 
réduction des risques et de 
réponse aux catastrophes. 
Dans le même contexte, la 
présentation des résultats 
du diagnostic de gestion des 
risques liés aux catastrophes et 
au changement climatique en 
Algérie devrait accompagner 
davantage les décideurs et 
les acteurs intervenants afin 
d'appuyer la mise en œuvre des 
domaines d'action prioritaires 
identifiés par le diagnostic.
Par ailleurs, le Délégué National 

aux Risques Majeurs a fait une 
présentation sur "La Stratégie 
Nationale de Gestion des Risques 
de Catastrophes,  de la Gestion 
des Catastrophes à la Gestion des 
Risques et à la Préservation du 
Développement Durable", où les 
efforts importants de l'Etat dans 
ce domaine ont été salués. Il a 
également insisté sur la nécessité 
de renforcer les mécanismes de 
coordination entre les secteurs, 
d'intervenir et d'activer des 
solutions technologiques et des 
outils d'alerte précoce pour faire 

face aux défis contemporains 
liés aux catastrophes et au 
changement climatique, d'autant 
plus que les pouvoirs publics ont 
établi une nouvelle perspective 
qui a été consacrée à travers le 
projet de loi relative aux règles 
de prévention, d'intervention 
et de réduction des risques 
de catastrophes dans le cadre 
du développement durable, 
contribuant à renforcer les 
différents mécanismes de 
réponse et de gouvernance.

Le Président-Directeur 
Général du groupe 
Sonatrach, Rachid 

Hachichi, a déclaré  avant-hier, 
depuis Annaba, que les capacités 
de l'Algérie à accroître le 
volume des exportations de gaz 
à l'étranger sont subordonnées 
aux projets exploratoires et au 
énormes investissements, qui 
jusque-là, ont donné de bons 
résultats, outre la nécessité de 
rationaliser la consommation 
d’énergie et d’éviter le gaspillage 
de gaz. Le P-DG,  Hachichi a 
également  appelé à couvrir les 
besoins du marché national en 
engrais azotés et phytochimiques 
sains, soulignant, lors de sa visite 
à l'unité Fertial , la nécessité 
d'augmenter la production et de 
s'orienter vers l'exportation, en se 
concentrant sur l'importance de la 
maintenance et de l'exploitation 
toutes les lignes de production 
pour répondre à la demande 
nationale.  Ce dernier  a  également 
souligné le rôle stratégique du 
complexe visité, assurant le 

développement en cours dans le 
secteur agricole, et répondant à 
tous les besoins des agriculteurs 
en engrais et matériels divers, 
avec la présence d'une base 
industrielle intégrée en Algérie. 
Une entreprise qui participe 

activement  au renforcement 
des capacités nationales visant à 
atteindre la sécurité alimentaire 
dans le cadre politique poursuivi 
par l'Etat en s'appuyant sur les 
institutions nationales. L'état 
attache une grande importance 

à la production de cette matière, 
marquée par une forte demande 
dans le monde ». Selon l’exposé 
présenté, Asmidal envisage 
de produire 200 mille tonnes 
d'engrais par an par l'unité 
d'Annaba, où un stock important 

a été constitué pour l’écouler 
sur le marché et répondre aux 
besoins des agriculteurs. Le 
P-DG, Hachichi a également 
reçu des explications sur les 
futurs projets d'Asmidal  , 
notamment le vaste projet 
d'exploitation du phosphate 
intégré, partant des mines de 
Bilad Al-Hadba à Tébessa 
jusqu'à la commercialisation des 
produits phosphatés depuis le 
port d'Annaba. Une enveloppe 
financière de 7 milliards de 
dollars a été prévue et  allouée à 
ce projet, dans le but d'atteindre 
une production de 10 millions de 
tonnes de phosphate, de matières 
premières, et la conversion 
de 5,5 millions de tonnes en 
produits finis commercialisables. 
Ce projet permet également de 
générer la création de 7. 000 
emplois, en plus d'autres projets 
de transformation en cours 
d'achèvement par ledit complexe 
et d'autres qui seront lancés 
prochainement, selon le P-DG 
d'Asmidal.

Sihem.Ferdjallah

S.Ferdjallah 
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Un tragique accident s’est produit 
au niveau de la zone industrielle 
de la localité  El Kalitoussa à 

la daïra de  Berrahal. Le drame a été 
provoqué par la collision d’un train de 
passagers avec un véhicule touristique, 
faisant trois blessés. Les autorités locales 
ont rapidement réagi, pour faire face 
à ce sinbitre. Parmi les victimes, une 
femme de 45 ans, un homme de 48 ans 
et une petite fille de deux ans qui ont 

été secourus et transférés à l’hôpital. 
Les secours de la protection civile ont 
été mobilisés pour prodiguer les soins 
nécessaires aux blessés. Les autorités 
locales, en collaboration avec les services 
de protection civile, ont diligenté une 
enquête pour déterminer les circonstances 
exactes de cet accident et prendre des 
mesures appropriées. Les citoyens sont 
appelés à faire preuve de vigilance et 
à respecter les règles de sécurité aux 
passages à niveau.

Les habitants de Sidi achour , se sont 
plaint de l’absence de ralentisseurs. 
En effet, au niveau de cette cité 

où les chaussées sont parfaitement 
bitumées, de nombreux automobilistes se 
considèrent dans un rallye  au point où ils 
ne font même plus attention au respect des 
signalisations routières, se fortifiant dans  
l’excès de vitesse. Ainsi, le danger y pèse. 
«C’est une question de civisme, à vrai dire, 
car il est impossible pour les autorités de 
mettre une surveillance derrière chaque 

conducteur», disent des habitants, qui 
ne voient pas d’autres solutions que de 
réclamer l’installation de ralentisseurs 
pour dissuader tout chauffard. Dans 
le but de sécuriser leur cité, résidents 
sollicitent les autorités locales à l’effet 
d’envisager  l’implantation de dos-d’âne. 
Une opération qui ne demande pourtant 
pas de grosses dépenses financières. Les 
habitants de la cité lancent un appel pour 
l’installation des ralentisseurs, surtout que 
les risques d’accidents s’accentuent ces 
derniers jours.

ANNABA / lUTTE CONTrE lA DrOgUE 

Démantèlement d’un réseau de 
trafic de substances psychotropes : 
Saisie de près de 1300 comprimés 

hallucinogènes

ANNABA / SÛrETé DE WilAYA

6851 interventions grâce
 à l’exploitation des caméras 

de surveillance

ANNABA / El KAliTOUSSA

Tragique collision impliquant 
un train et un véhicule 

touristique

ANNABA / SiDi ACHOUr

Les habitants exigent la pose 
de ralentisseurs

La brigade mobile de la police 
judiciaire de Sidi Amar a 
récemment mené une opération 

contre le trafic de drogue. Au cours 
de la semaine dernière, les forces de 
l’ordre ont réussi à appréhender deux 
individus, un homme et une femme 
âgés de 30 et 32 ans, soupçonnés d’être 
impliqués dans un réseau de distribution 
de substances psychotropes. L’opération, 
qui s’est déroulée avec succès, a permis 
la saisie impressionnante de près de 
1.300 comprimés hallucinogènes. Outre 
les comprimés, la brigade a mis la main 

sur divers suspects liés aux activités 
illicites. Parmi cette saisie figurent une 
somme d’argent  résultant des activités 
criminelles, un ordinateur portable, des 
ceintures en plastique utilisées pour le 
stockage des substances, ainsi que deux 
téléphones portables.
Les deux individus appréhendés ont été 
présentés par devant le procureur le 06 
février 2024 accusés de possession et 
vente illégale de substances psychotropes. 
De plus, ils sont accusés d’avoir tenté de 
faire écouler ces substances nocives par le 
biais d’un trafic illégal, avec usurpation 
de la qualité de pharmacien.

Au cours du mois de janvier, les 
services de la sûreté de wilaya 
ont réalisé 6.851 interventions, 

démontrant grâce à l’exploitation des 
systèmes de surveillance par caméra.
Ces interventions réparties dans divers 
domaines, reflètent la diversité de la 
nature des défis auxquels les forces de 
l’ordre font face au quotidien. Parmi les 
faits saillants, on notera  581 interventions 
liées à la possession de drogues et de 
substances psychotropes, mettant en 
évidence la lutte continue contre le trafic de 
stupéfiants, 105 interventions effectuées 
pour possession d’armes blanches 
interdites, 695 interventions en rapport 
avec des  affaires de vol, tentatives de 

vol et effractions de locaux. Les autorités 
policières ont également traité 204 
cas liés à la construction illégale de 
garages. En parallèle, 985 interventions 
ont été consacrées à la facilitation de la 
circulation routière, contribuant ainsi à la 
fluidité du trafic.
Les accidents de la route ont également 
fait l’objet d’une attention particulière, 
avec 387 interventions, et 121 
interventions liées au trafic et à la vente 
illicite de boissons alcoolisées, ont été 
enregistrées, soulignant l’engagement des 
autorités à faire respecter les règles liées à 
la vente de boissons alcoolisées, en sus de 
3773 interventions diverses témoignant la 
polyvalence des forces de sécurité dans la 
résolution de différentes situations.

Sara.Y
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La troisième édition 
du Salon algérien de 
l’entrepreneuriat, de la 

formation et de l’économie 
débutera aujourd’hui, à 
l’hôtel Sheraton d’Annaba. 
L’événement est organisé 
par l’Agence nationale pour 
l’emploi indépendant, avec 
la participation de plus de 
75 institutions exposantes, 
comprenant 30 institutions 
émergeantes et innovantes, 
et l’organisation  de 26 
conférences et ateliers 

présentés par 38 experts, selon 
l’organisateur de l’exposition. 
Cette édition sera organisée du 
08 au 10 février, et le but de 
cette exposition est d’activer 
l’esprit d’entrepreneuriat et de 
leadership, et de consolider la 
culture de formation continue 
et de recours à la technologie 
moderne. Ainsi, environ 75 
institutions exposantes seront 
présentes, dont 30 institutions 
émergentes et innovantes, en 
plus de   ceux qui s’occupent 
du domaine de la technologie, 
du commerce électronique, 

des services numériques et des 
petites et moyennes entreprises.
Outre la participation 
d’incubateurs institutionnels, 
le salon sera donc l’occasion 
de rencontrer des gérants 
d’institutions émergentes et des 
acteurs de l’écosystème privé. 
De nombreuses conférences 
seront également animées 
par des experts, en sus de 
l’innovation e-commerce, la 
transformation numérique, le 
financement de l’actionnariat et 
les mécanismes de financement 
des institutions émergentes, 

et la digitalisation pour 
mieux protéger les systèmes 

d’information des institutions et 
des entreprises.

ANNABA  

Salon de l’Entrepreneuriat, Formation & Economie 
Numérique lancé aujourd’hui à l’hôtel Sheraton

Ferdjallah.S 

A l’occasion de la 
célébration de la journée 
mondiale de l’internet 

sécurisé, chaque année et le 07 
février, et sous la supervision 
des directions de l’éducation 
nationale et celle des postes 
et télécommunications des 
mesures préventives ont été 
prises à l’effet de sensibiliser 
et de sécuriser l’utilisation à 
bon escient de l’internet au sein 
des établissements éducatifs. 
A cet effet, une réunion de 

concertation, impliquant divers 
acteurs clés, dont la sureté de 
wilaya, la gendarmerie nationale, 
Algérie télécom et le directeur 
des activités sociales a permis 
de définir des stratégies visant 
à renforcer la sécurité en ligne 
et à sensibiliser les élèves sur 
l’importance d’un comportement 
responsable lors de l’utilisation 
de l’internet. Dans le même 
sillage, cette journée a été 
marquée par une visite sur le 
terrain des institutions éducatives 
des divers paliers. Cette 

démarche a permis d’évaluer 
de près les infrastructures, 
les dispositifs de sécurité, et 
d’engager un dialogue direct 
avec les enseignants et les élèves. 
Lors de ces visites, des ateliers 
interactifs ont été organisés pour 

informer les élèves sur les bonnes 
pratiques en ligne, la protection 
des données personnelles et 
la prévention des risques liés 
à l’exploitation de l’internet. 
Ces sessions ont également 
permis de sensibiliser les 
jeunes sur les conséquences des 
comportements irresponsables 
en ligne, mettant l’accent sur 
l’importance de respecter la 
vie privée et de promouvoir 
un environnement numérique 
positif.
La célébration de la journée 

mondiale de l’internet sécurisé 
à Annaba a été l’occasion 
d’instituer d’une culture dans 
l’utilisation responsable de 
l’internet. Cette initiative 
collaborative entre le secteur 
de l’éducation, les forces de 
l’ordre et les fournisseurs de 
services Internet témoigne 
de l’engagement de la wilaya 
envers la sécurisation en ligne 
et la protection des internautes, 
en particulier les jeunes, dans un 
monde de plus en plus exposé à 
la cybercriminalité.

Célébration de la journée mondiale pour un internet 
plus sur à Annaba

Sara.Y

Le président-directeur 
général (PDG) du groupe 
Sonatrach, Rachid 

Hachichi a inspecté un projet de 
renforcement des capacités de la 
nouvelle canalisation GPL (Gaz 
de pétrole liquéfié) Skikda-
El Khroub (Constantine), qui 
a pour objectif d’assurer les 
approvisionnements à l’est du 
pays, a indiqué mercredi dernier 
un communiqué du Groupe.
M. Hachichi a inspecté, mardi 
à Azzaba (Skikda), un projet 
visant à doubler les capacités du 
nouveau terminal GPL Skikda-
El Khroub, d’un diamètre de 10 
pouces sur une distance de 105 
km, précise le communiqué.
Ce projet vient répondre aux 
besoins de consommation 
croissants à l’est du pays. Il 
permettra ainsi de renforcer les 
capacités de transport du GPL 
(butane et propane) et d’assurer 
l’approvisionnement et la 
distribution à grande échelle 
à l’est du pays, selon la même 
source.
Cette visite d’inspection 
intervient dans le cadre des 

visites de terrain qui ont 
mené M. Hachichi, et la 
délégation de cadres dirigeants 
l’accompagnant, dans les 
wilayas d’El Tarf, Annaba et 
Skikda, pour s’enquérir des 
projets vitaux supervisés par 
des filiales relevant du groupe 
Sonatrach.
Dans la wilaya d’El Tarf, le 
Pdg a inspecté le projet de 
réalisation de la station de 
dessalement d’eau de mer 
“Koudiet Eddraouche” dans la 
commune de Berrihane confié à 
Algeria Energy Company (AEC) 
et qui figure parmi les projets 
nationaux stratégiques au titre 
du programme complémentaire 
du plan d’urgence de l’année 
2021, arrêté par le président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune pour la réalisation 
de cinq nouvelles stations de 
dessalement d’eau de mer, 
confiée à Sonatrach.
La réalisation de cette station de 
dessalement, dont la capacité de 
production est de 300.000 m3/
jour, est supervisée par les deux 
filiales du Groupe à savoir la 

Société algérienne de réalisation 
de projets industriels (SARPI) 
et l’Entreprise nationale de 
canalisations (ENAC).
En outre, le Pdg avait écouté un 
exposé technique sur le projet 
et s’est rendu sur le terrain 
pour s’enquérir de la cadence 
des travaux de réalisation du 
projet devant contribuer à 
l’approvisionnement en eau 
potable des populations de la 
région, ajoute le communiqué.
La délégation s’est rendue 
dans la wilaya d’Annaba 
où elle a visité le groupe 
ASMIDAL, l’une des filiales 
du groupe Sonatrach activant 
dans l’industrie des engrais et 
produits phytosanitaires et qui 
contribue au développement 
du secteur agricole du pays 
sachant qu’il a réalisé, selon 
la même source,  “un bond en 
termes de production, grâce 
aux investissements importants 
réalisés au cours des trois 
dernières années, ce qui lui 
a permis de développer ses 
activités et de s’orienter vers 
l’exportation”.

M. Hachichi a, en outre, 
inspecté le Groupe d’engrais 
phosphatés à Annaba relevant 
du groupe ASMIDAL, 
spécialisé dans la production et 
la commercialisation d’engrais 
ammoniacaux, phosphatés 
et azotés, où il s’est enquis 
de l’état d’avancement des 
travaux des unités du complexe, 
notamment la production de 
l’unité d’ammoniac relevant du 
complexe.
Dans le même sillage, le PDG 
a visité NAFTAL-Annaba, où 
il a écouté un exposé technique 
des projets de réalisation de 
structures socioculturelles au 
centre de la ville d’Annaba, dont 
un nouveau centre de formation 
qui comprend un pavillon 
pédagogique d’une capacité 
d’accueil de 120 stagiaires 
afin de répondre aux besoins 
en formation et développer les 
compétences spécialisées.
Le centre comprend également 
une salle de conférences 
d’une capacité d’accueil de 
300 places, outre un pavillon 
pour l’hébergement avec 150 

chambres.
La conception du projet 
de réalisation du centre de 
formation comprend également 
une école anti-incendie en tant 
qu’infrastructure pédagogique 
visant principalement à 
améliorer en permanence le 
niveau de performance des 
personnels de sécurité et de 
prévention en matière de lutte 
contre les incendies.
Cette école se veut “un acquis 
pédagogique qui s’appuie sur 
des expériences et des expertises 
de terrain, qui servira dans le 
cadre de la gestion des crises et 
des situations d’urgence, ajoute 
le communiqué.
Le Pdg et la délégation qui 
l’accompagne ont, par ailleurs, 
visité le Complexe sidérurgique 
d’El Hadjar (SIDER El 
Hadjar), et ont examiné 
avec les responsables de 
l’entreprise SIDER, qui fournit 
les canalisations à Sonatrach, 
des moyens de renforcer la 
coopération entre les deux 
parties.

SKIKDA-EL KHROUB (CONSTANTINE)   

SONATRACH : Inspection d’un projet de renforcement des 
capacités de transport des produits GPL



Les Houthis lancent une nouvelle vague de missiles 
contre des navires au large du Yémen

Tunisie 
Manifestation de proches de 40 jeunes 

migrants disparus en mer

La milice houthie du Yémen 
a lancé une nouvelle vague 
de missiles en direction de 

navires en mer Rouge et dans le 
golfe d’Aden. Le chef du groupe 
a promis de poursuivre ses 
attaques jusqu’à ce qu’Israël lève 
son blocus de Gaza.
Un cargo naviguant à 57 milles 
nautiques à l’ouest de la ville 
portuaire de Hodeïda, contrôlée 
par les Houthis, a subi des 
dommages mineurs, selon les 
agences maritimes britanniques 
UK Maritime Trade Operations 
(UKMTO) et Ambrey.
L’UKMTO a signalé qu’une 
petite embarcation avait été 
repérée à bâbord du navire.
Par ailleurs, les autorités 
d’Ambrey ont déclaré qu’un 
navire de marchandises 
britannique battant pavillon de 

la Barbade avait été endommagé 
par une attaque de drone alors 
qu’il naviguait dans le sud-est de 
la mer Rouge.
Mardi, l’UKMTO a appelé les 
compagnies maritimes opérant 
dans le golfe d’Aden à faire 

preuve de prudence après avoir 
reçu des informations faisant 
état d’une explosion à proximité 
d’un navire commercial à 50 
milles nautiques au sud de la ville 
yéménite d’Aden.
Par ailleurs, Ambrey a révélé 

qu’un navire appartenant à la 
Grèce et battant pavillon des Îles 
Marshall, qui effectuait la liaison 
entre les États-Unis et l’Inde, 
a été pris pour cible à 53 milles 
nautiques au sud-ouest d’Aden.
Ces avertissements ont été 
émis peu après que des témoins 
oculaires dans la province d’Ibb, 
contrôlée par les Houthis, ont 
indiqué mardi qu’un missile avait 
été tiré depuis le camp militaire 
d’Al-Hamza, dans la région d’Al-
Sabrah, à Ibb.
Missiles en mer Rouge
Les Houthis, soutenus par l’Iran, 
ont lancé des dizaines de drones 
piégés et de missiles balistiques 
sur des navires commerciaux 
et militaires traversant Bab el-
Mandeb (le détroit qui relie la 
mer Rouge au golfe d’Aden), la 
mer Rouge et le golfe d’Aden, 

dans le cadre de ce que la milice a 
décrit comme une action militaire 
de soutien à la Palestine visant à 
exercer une pression sur Israël 
pour qu’il lève le siège de Gaza.
Mardi, le porte-parole militaire 
des Houthis, Yahya Sarea, a 
revendiqué le tir de missiles 
antinavires sur le vraquier Star 
Nasia, battant pavillon des Îles 
Marshall, et sur le cargo Barbados 
Morning Tide.
Il a précisé que le premier navire 
était américain et le second 
britannique, et que les deux 
navires avaient été la cible de 
frappes directes. Sarea a ajouté 
que ces attaques étaient menées 
en soutien à la Palestine et en 
représailles aux bombardements 
américains et britanniques sur les 
régions yéménites contrôlées par 
les Houthis.

Aucune nouvelle depuis 
près d’un mois. Les 
familles de 40 jeunes 

migrants tunisiens disparus 
en tentant de traverser la 
Méditerranée vers l’Europe ont 
manifesté mardi à Tunis pour 
demander des comptes aux 
autorités.
“Nous n’avons aucune 
information à leur propos”, a 
lancé Fethi Ben Farhat, 45 ans, 
dont le neveu Malek figurait 
parmi ce groupe formé en 
majorité d’adolescents, disparus 
autour du 11 janvier en pleine 
mer.
Originaires d’El Hencha, petite 
ville du centre de la Tunisie, 
ils ont pris la mer ensemble à 
Sfax, deuxième ville du pays 
et épicentre des départs pour 
l’Italie, dont les côtes se trouvent 

à moins de 150 km.
Malek Ben Farhat, un lycéen 
de 17 ans en décrochage 
scolaire, a quitté une formation 
en mécanique sans rien dire 
à sa famille dans l’espoir de 
rejoindre son frère aîné arrivé 
clandestinement en Italie quatre 
mois plus tôt.
“Les jeunes ne cherchent même 
pas à apprendre un métier ou 
à travailler ici. Ils pensent que 
c’est inutile. Ils ne pensent qu’à 
émigrer surtout quand ils voient 
les photos sur les réseaux sociaux 
de leurs amis” qui ont réussi la 
périlleuse traversée.
Économie déclinante 
L’aggravation de la conjoncture 
économique avec une croissance 
estimée à 1,2% pour 2023 (la 
moitié de 2022) et un chômage 
des jeunes à 38%, sont des 

facteurs décisifs de cette 
émigration massive.
En 2023, les Tunisiens ont 
représenté la deuxième nationalité 
de migrants illégaux arrivés en 
Italie (avec 17.304) juste derrière 
les Guinéens (18.204), selon le 
ministère de l’Intérieur italien.
Les restrictions en Europe sur 
les visas “qui excluent le plus 
grand nombre” ainsi que “les 
facteurs économiques et sociaux” 
expliquent ce phénomène, 
souligne Romdhane Ben Amor, 
de l’organisation FTDES 
spécialisée dans les questions 
migratoires.
Selon lui, “les conditions 
climatiques (une grave sécheresse 
l’an passé, ndlr) et l’instabilité 
politique” depuis le coup de force 
du président Kais Saied à l’été 
2021 ont alimenté cette tendance.

Mohamed Henchi, un habitant de 
El Hencha, souligne à quel point 
sa ville de 6.000 habitants offre 
peu de perspectives à des jeunes 
convaincus que “l’Italie est le 
paradis promis”.
Des mères de famille ont accusé 
le passeur, que certains disent 
connaître. “C’est un grand 

criminel. Il lave le cerveau des 
jeunes qui veulent partir à cause 
des conditions du pays”, dénonce 
Fatma Jlail, 37 ans. “Où sont nos 
enfants, qui doit-on tenir pour 
responsable?” demande cette 
femme, qui est sans nouvelles de 
son frère.

Les Azerbaïdjanais ont 
commencé à voter 
mercredi matin pour 

une élection présidentielle qui 
doit sacrer, une fois encore, 
l’autoritaire Ilham Aliev, 
fraîchement auréolé de son 
succès militaire au Haut-
Karabakh et en l’absence de 
toute opposition.
Les bureaux de vote étaient 
ouverts à 8H00 locales (04H00 
GMT), a constaté un journaliste 
de l’AFP.
Le président, qui a hérité du 
pouvoir au décès de son père 
en 2003, tient les rênes de ce 
pays pétrolier du Caucase si 

fermement qu’aucune surprise 
n’est possible.
Les électeurs ont le choix entre 

sept candidats, dont Ilham 
Aliev. Mais aucune des autres 
personnalités ne représente une 

alternative et “tous ont soutenu le 
président dans le passé proche”, 
note l’OSCE dans un rapport. 
Certains ont même, durant la 
campagne, encensé le dirigeant 
de 62 ans qui a “tenu toutes ses 
promesses”.
Les véritables partis d’opposition, 
laminés par des années de 
répression, boycottent ce scrutin 
qualifié de “farce”. Comme lors 
de la précédente présidentielle de 
2018, d’ailleurs.
Ilham Aliev surfe lui sur sa 
victoire militaire contre les 
séparatistes arméniens du 
Haut-Karabakh en septembre, 
mettant fin à trois décennies de 

sécessionnisme, marquées par 
deux guerres.
L’homme fort de Bakou peut 
donc se vanter d’avoir “réunifié” 
son pays, mission qu’il s’était 
fixée.
En janvier, Ilham Aliev a 
expliqué avoir convoqué cette 
élection anticipée, initialement 
prévue en 2025, pour célébrer le 
début d’une “nouvelle ère”.
Les autorités ont insisté sur la 
nature “historique” du vote, qui 
se tiendra au Haut-Karabakh 
pour la première fois depuis 
le début des années 1990. Le 
territoire a toutefois été vidé de 
sa population arménienne.
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En Azerbaïdjan, une présidentielle ultra-contrôlée 
pour un nouveau sacre d’Aliev
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Les femmes enceintes à l’épreuve de la guerre

ATTAQUE «TErrOriSTE» CONTrE lE PAlAiS DE JUSTiCE D’ISTANBUl:

trois morts dont les deux assaillants

IMMigrATiON, UKrAiNE:

Biden s’en prend frontalement à Trump

La situation des femmes 
enceintes et des nouveau-
nés dans la bande de 

Gaza dépasse l’entendement et 
exige des actions intensifiées et 
immédiates», a déclaré Ammar 
Ammar responsable régional du 
plaidoyer et de la communication 
pour le Fonds des Nations unies 
pour l’enfance (Unicef), lors d’une 
récente visite à l’hôpital émirati de 
Rafah, dans le sud de la bande de 
Gaza. lors d’une récente conférence 
de presse au Palais des Nations à 
Genève.
Quelque 1,6 million de personnes, 
soit plus de la moitié de la population 
de Gaza, ont été déplacées à Rafah, 
dans l’extrême sud (Photo, AFP).
«La situation déjà précaire de la 
mortalité infantile et maternelle 
s’est aggravée avec l’effondrement 
du système de santé... Près de 20 
000 bébés sont nés dans la guerre. 

Cela représente un bébé né dans 
cette horrible guerre toutes les dix 
minutes», a-t-il indiqué.
Après presque quatre mois de 
combats à Gaza, le système de santé 
local s’est pratiquement effondré, 
laissant les femmes enceintes et 
les nouveau-nés particulièrement 
vulnérables en raison d’une 
pénurie de personnel médical et 
d’analgésiques, d’un risque accru 
de complications et d’un potentiel 
d’infections.
Celles qui accouchent dans l’un 
des derniers hôpitaux de Gaza sont 
rapidement renvoyées pour laisser 
la place aux blessés de guerre. Les 
moins chanceuses sont souvent 
contraintes d’accoucher sous des 
tentes dans l’un des camps de 
déplacés tentaculaires et sordides 
de Gaza.
Quelque 1,6 million de personnes, 
soit plus de la moitié de la population 

de Gaza, ont été déplacées vers 
Rafah, à l’extrême sud, près de la 
frontière égyptienne, où elles sont 
confinées dans une zone équivalant 
à seulement 20% de l’enclave.
«Notre gouvernorat comptait 
environ 300 000 habitants avant 
le 7 octobre», a déclaré Hicham 
Mhanna, porte-parole du Comité 
international de la Croix-Rouge, à 
Arab News via WhatsApp depuis 
Gaza.
«Aujourd’hui, tous les habitants de 
ce minuscule bout de terre vivent 
dans des conditions inhumaines, 
sans accès aux infrastructures et 
aux besoins fondamentaux que 
sont l’eau, l’assainissement et 
l’électricité», a-t-il signalé.
Après près de quatre mois de 
combats à Gaza, le système de santé 
local s’est pratiquement effondré 
(Photo, AFP).
«Ils sont quotidiennement à la 

recherche de nourriture, d’abris 
et de quantités suffisantes d’eau. 
Certaines familles utilisent l’eau 
de mer pour se doucher tous les dix 
jours», a-t-il expliqué.
La plupart des familles n’ont pas 
accès à des kits d’hygiène ou à 
de l’eau potable pour prévenir les 
infections et la propagation des 

maladies. Beaucoup n’ont même 
pas de vêtements pour les nouveau-
nés.
L’Unicef estime qu’environ 20 000 
enfants palestiniens sont nés dans la 
bande de Gaza depuis le début de 
l’offensive militaire israélienne en 
représailles à l’attaque menée par le 
Hamas le 7 octobre.

Un civil a trouvé la mort 
et cinq personnes ont 
été blessées, dont trois 

policiers, dans une tentative 
d’attaque mardi du palais 
de justice d’Istanbul, lors de 
laquelle les deux assaillants ont 
été tués, a annoncé le président 
turc Recep Tayyip Erdogan.
Le ministère de l’Intérieur avait 
précédemment fait état de la 
mort de deux assaillants dans 
une attaque “terroriste” d’une 
organisation marxiste-léniniste 
radicale, ajoutant que trois 
policiers qui gardaient le palais 
et trois civils avaient été blessés.
L’attaque visait le poste de 
police à l’entrée du palais de 
justice.

Les blessés, dont l’un a 
succombé à ses blessures, ont 
été hospitalisés.
“Je félicite nos forces de 
sécurité qui ont éliminé cette 
attaque perfide grâce à une 

intervention opportune. Deux 
terroristes, une femme et un 
homme, ont été neutralisés”, 
a déclaré le chef de l’Etat lors 
d’une cérémonie commémorant 
le séisme du 6 février 2023 à 

Kahramanaras (sud-est), près 
de l’épicentre.
“La Turquie continuera de lutter 
avec détermination contre toutes 
les organisations terroristes et 
leurs partisans, sans aucune 
discrimination”, a-t-il promis.
Selon le ministre de l’Intérieur 
Ali Yerlikaya, les deux 
assaillants ont été “identifiés 
comme des membres du groupe 
terroriste DHKP-C”.
Qualifiée de “terroriste” par 
Ankara et ses alliés occidentaux, 
l’organisation marxiste-
léniniste radicale DHKP-C a 
revendiqué plusieurs attentats 
dans le passé en Turquie.
Le ministre n’a pas précisé 
quelles étaient les armes 

utilisées pour l’attaque mais un 
témoin, rencontré sur les lieux 
par l’AFP, a assuré avoir assisté 
à un échange de tirs.
“J’ai vu deux personnes, un 
homme et une femme, tirer sur 
la police. L’homme a été abattu 
en premier. Puis la femme a 
tiré encore quelques coups de 
feu”, a raconté Mahir Yildiz, 
25 ans, évoquant la “panique” 
qui s’est emparée des personnes 
présentes.
“J’ai entendu 20 à 25 coups 
de feu. Il y avait une grande 
panique et une grande peur à 
ce moment-là. Nous ne savions 
pas quelle direction prendre” 
a-t-il ajouté.

Joe Biden s’en est pris 
frontalement mardi à Donald 
Trump, son très probable rival 

à la présidentielle de novembre, 
qu’il a accusé de manipuler le 
Parti républicain pour bloquer 
toute réforme de la politique 
migratoire et toute nouvelle aide à 
l’Ukraine.
“Donald Trump préfère 
instrumentaliser cette question 
(de l’immigration) plutôt que de 
la résoudre”, a tonné le président 
démocrate, qui attaque rarement 
son prédécesseur de manière aussi 
ouverte, lors d’un discours depuis 
la Maison Blanche.
Une porte-parole de l’ancien 
président a dénoncé un 
“mensonge éhonté”, affirmant 

dans un communiqué que Donald 
Trump avait “créé la frontière la 
plus sûre de l’histoire, et (que) 
c’est Joe Biden qui est revenu sur 
ses décisions, semant la mort, la 
destruction et le chaos” dans tout 

le pays.
En jeu: un projet de réforme bloqué 
par l’opposition, qui prévoit plus 
de policiers aux frontières, des 
procédures d’asile plus strictes, et 
qui donne le pouvoir au président 

de fermer purement et simplement 
la frontière avec le Mexique, 
en cas d’arrivées de migrants 
supérieures à un certain seuil.
De ce projet de loi, péniblement 
négocié depuis des semaines par 
des sénateurs des deux camps, 
dépend aussi la reprise de 
l’assistance militaire américaine à 
l’Ukraine, interrompue depuis fin 
décembre, et toute nouvelle aide à 
Israël.
“Soutenir ce projet de loi, c’est 
s’opposer à Poutine. S’y opposer, 
c’est faire le jeu” du président 
russe, a affirmé le démocrate.
Joe Biden a demandé environ 60 
milliards de dollars pour l’Ukraine, 
et 14 milliards pour Israël. Il ne 
les aura que si le Sénat, puis la 

Chambre des représentants, qui 
ensemble composent le Congrès, 
votent le texte.
Mais à entendre les dirigeants 
républicains, qui ont une minorité 
de blocage au Sénat et qui ont la 
majorité à la Chambre, cela n’a 
aucune chance ou presque de se 
produire.
Les conservateurs réclament 
depuis longtemps un durcissement 
de la politique d’immigration, 
alors que les arrivées à la frontière 
avec le Mexique ne ralentissent 
pas - plus de 300 000 migrants 
ayant été arrêtés à la frontière en 
décembre, par exemple.
Pendant un moment, un 
compromis semblait donc 
possible.
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EN : 
L’importance du stage de mars

MC Alger :
Moslem Anatouf gravement blessé

Dans un mois et demi, 
l’Algérie organise sous 
l’égide de la FIFA un 

tournoi international avec au 
menu des Verts, deux rencontres 
amicales, la première, le 22 mars 
contre la Bolivie au stade du 
5-Juillet, et la seconde, trois jours 
plus tard, face à l’Afrique du Sud 
au stade Nelson-Mandela.
Les deux joutes se dérouleront 
en nocturne puisqu’elles 
coïncideront avec le mois de 
Ramadhan. Ce tournoi sera la 
première sortie de l’EN après 
la cauchemardesque aventure 
en Côte d’Ivoire, les Algériens 
qui sont curieux de connaitre 
l’identité du successeur de 
Djamel Belmadi, attendent du 
nouvel entraineur qu’il relance 
une machine grippée, et suivront 
avec grand intérêt les choix 
qu’il compte faire, que ce soit 
des joueurs et bien entendu 
le système de jeu qu’il mettra 
en place. Toutefois dès son 
installation, le nouvel entraineur 
devra arrêter la liste des joueurs 
qui seront convoqués en mars, 
et ce ne sera pas une mince 
affaire, car il va falloir repartir 
avec un effectif qui sera sans 
doute relooké, sans oublier le 
problème de la disponibilité des 
joueurs qui risque de se poser 
puisqu’après tout ce qu’ils ont 
subi comme critiques, certains 
seraient, murmure-t-on, dans la 

réflexion. Même si la majorité 
rêve de participer à la Coupe du 
monde 2026, mais cela dépend de 
leur âge et la forme du moment, 
des critères que le futur coach 
prendrait en compte avant de 
communiquer sa première liste.

Connaitre les intentions 
des cadres

Avant de faire ses choix pour la 
liste, le futur coach doit prendre 
langue avec les cadres de 
l’équipe nationale, à commencer 
par le capitaine Riyad Mahrez, 
avec lequel il faudrait voir s’il 
est toujours motivé pour jouer 
en équipe nationale après tout ce 
qu’il a subi à la dernière CAN. 

Certes, au retour de l’EN à Alger, 
il a déclaré : «On reviendra 
plus forts après». Ce qui sous-
entend que pour l’ancienne star 
de Manchester City, il devrait 
continuer avec la sélection, le 
prochain sélectionneur devrait 
sonder d’autres cadres (Slimani, 
M’Bolhi, Feghouli…), soit 
pour voir s’ils sont toujours 
disponibles pour venir en 
sélection, sinon pour les informer 
qu’il ne… compterait plus sur 
eux ! Souvent, d’ailleurs, quand 
un nouvel entraineur débarque à 
la tête de la sélection, il décide de 
repartir avec d’autres joueurs et 
il ne serait pas étonnant que des 
joueurs présents en Côte d’Ivoire 

ne seront pas retenus dans la liste 
du mois de mars.

La 1re réunion sera 
déterminante 

La première prise de contact 
entre le nouvel entraineur et les 
joueurs sera très importante, car 
il devra expliquer au groupe sa 
stratégie de jeu dans le travail et 
discuter également des objectifs 
qu’il souhaiterait atteindre 
avec la sélection nationale. 
Evidemment, il exigera un 
engagement de leur part pour unir 
leurs efforts ensemble afin de 
décrocher les premiers objectifs 
qui sont la qualification à la 
CAN 2025 et ensuite la Coupe 
du monde 2026. Cet engagement 

est primordial avant d’entamer 
cette nouvelle aventure.

Il n’y aura plus de matches 
amicaux après

Selon le  calendrier international 
arrêté depuis longtemps par la 
FIFA, après le tournoi de mars 
à Alger, l’EN entamera en juin, 
une série de matches officiels 
(éliminatoires de la CAN 2025 
et Coupe du monde 2026), et 
durant toute une année, il n’y 
aura aucune date disponible pour 
livrer des matches amicaux, ce 
qui fait que le mois prochain 
sera déterminant pour le 
nouvel entraineur, qui devra 
dégager l’ossature sur laquelle 
il s’appuiera pour gérer ce 
parcours parsemé d’embuches, 
faut-il le souligner, car avec les 
progrès constatés à la CAN des 
sélections subsahariennes, l’EN 
n’aura pas la tâche facile pour 
se qualifier, et puis les Verts qui 
ont touché le fond à Bouaké, 
relèveront-ils rapidement la 
tête après ce cuisant échec ? Au 
mois de mars, on entrera dans 
une phase sensible, pour repartir 
de plus belle, l’EN a besoin de 
sérénité. Maintenant que le passé 
est derrière et que la page Djamel 
Belmadi est définitivement 
tournée, le retour au calme est 
absolument nécessaire afin que 
les Verts sortent la tête de l’eau 
et négocient bien les futures 
échéances.

C’est certainement 
l’une des promesses 
du football algérien. 

Moslem Anatouf (né en 2006), 
brillant avec la sélection U17 
à la CAN-2023 de la catégorie, 
s’apprête à traverser l’une des 
périodes les plus compliquées 
de sa carrière. Victime d’une 
blessure au genou, l’attaquant 
du MC Alger doit se faire opérer. 
Et il est déjà out pour le restant 
de la saison.
Manifestement surexploité 
par les entraîneurs des jeunes 
catégories qui l’ont beaucoup 
trop sollicité alors qu’il devait 
faire le gros de la saison avec 
l’équipe réserve seulement, 
Anatouf en paie le prix. En effet, 
les U19 faisaient souvent appel 
à ses talents de buteur. On parle 
d’un jeune joueur qui tournait 
à 2 matchs par semaine entre 
les deux catégories. Ce qui est 
énorme.
De plus, celui qui a signé avec 
le Doyen pour 5 ans l’été dernier 
s’entraînait parfois avec le 
groupe professionnel malgré ses 
17 ans. Patrice Beaumelle voulait 
l’intégrer progressivement en 
le lançant en Coupe d’Algérie 
notamment. L’idée était de 

l’avoir à disposition pour la 
phase “retour” du championnat. 
Au final, le corps d’Anatouf 
l’a lâché avec cette blessure au 
genou droit qui vient mettre un 
frein sec à sa progression.

La FAF sollicitée pour 
une prise en charge urgente

La nature de la blessure 
d’Anatouf peut clairement 
constituer une menace pour sa 
carrière. C’est pour cela que 
les dirigeants du Mouloudia 
comptent lui offrir la meilleure 
prise en charge qui soit. Ainsi, la 
Fédération algérienne de football 
(FAF) a été sollicitée pour 
envoyer le  jeune international 
se soigner à Aspetar (Qatar).
La convention entre l’instance 
footballistique et l’établissement 
qatari ne serait valable que 
pour les joueurs de l’EN A. 
Mais les Mouloudéens espèrent 
que Walid Sadi, patron de la 
structure, et la FAF trouveront un 
moyen de le placer là-bas. Dans 
le cas échéant, une opération 
en Tunisie est à envisager. Sur 
le radar de clubs européens 
(Lyon, Lille et Anderlecht) mais 
aussi d’Al-Ahly SC, l’enfant de 
Tindouf devra avoir le mental 
pour passer cette épreuve.
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AC Milan : 
Zlatan Ibrahimovic a (encore) conquis tout le monde

C’est FOU, Mbappé a conclu un accord 
avec Nasser Al-Khelaïfi

Scruté de toutes parts après 
sa nomination en tant 
qu’Operating Partner pour 

RedBird, le propriétaire de l’AC 
Milan, Zlatan Ibrahimovic a 
conquis son monde, et joue un 
rôle majeur dans le redressement 
des Rossoneri.
« RedBird Capital Partners (« 
RedBird «) a annoncé aujourd’hui 
la nomination de Zlatan 
Ibrahimović (« Ibra «) en tant 
qu’Operating Partner pour son 
portefeuille d’investissements 
dans les secteurs du sport, des 
médias et du divertissement. À ce 
titre, il sera également conseiller 
principal auprès de l’actionnariat 
et de la direction de l’AC Milan. 
» Le 11 décembre dernier, 
RedBird officialisait le retour 
de Zlatan Ibrahimovic dans le 
giron milanais. Dans un moment 
délicat pour l’équipe dirigée par 
Stefano Pioli, à tel point que le 
poste de ce dernier apparaissait 

menacé.
La première mission 
d’Ibrahimovic aura été de 
conforter son ancien entraîneur, 
auprès de Gerry Cardinale, le 
grand patron, et de restaurer 
son autorité auprès du groupe. 
En démentant les rumeurs d’un 
changement d’entraîneur et en 
assurant sa confiance à Pioli, 
Ibra a eu un premier impact sur 
le groupe professionnel. Il a vite 
ajouté à cela son influence auprès 
de ses anciens coéquipiers. Très 
présent au centre d’entraînement, 
il a su trouver sa place, celle 
d’un intermédiaire entre le 
propriétaire et Pioli, tout en 
s’investissant émotionnellement 
avec les joueurs.

Ibrahimovic touche à tout
Rafael Leão et Olivier Giroud 
ont dit le bien apporté par le 
Suédois de 42 ans. Et cela 
fonctionne visiblement puisque 
l’équipe milanaise s’est 

bien redressée, malgré une 
élimination en Coupe d’Italie 
contre l’Atalanta. Si elle reste à 
8 points du leader intériste, elle 
n’est pas si loin de la Juventus (4 
points). Exemple à suivre pour 
ses anciens partenaires, Ibra 
promène son charisme au centre 
d’entraînement, sans que cela ne 
nuise à quiconque.
La Gazzetta dello Sport explique 
ce mercredi que la direction est 
heureuse de ses premiers pas 
dans ce nouveau rôle hybride. 
Hybride car le Suédois s’implique 
également dans les opérations 
commerciales, dans le marketing, 
ou encore auprès des équipes 
jeunes. Un rôle transversal 
donc pour Ibrahimovic, qui va 
pouvoir toucher à tout avant de 
probablement se fixer un nouvel 
objectif personnel. Quelle voie 
choisira-t-il ? Directeur sportif, 
dirigeant, président de club ou 
entraîneur ?

L’avenir de Kylian 
Mbappé au PSG serait 
connu. L’attaquant 

français a conclu un accord avec 
le président Nasser Al-Khelaïfi.
Cité avec insistance en partance 
pour le Real Madrid à l’issue 
de la saison, Kylian Mbappé 
sait bien de quoi sera fait son 
avenir. Le capitaine de l’Equipe 
de France a déjà conclu un 
accord secret avec le président 
du Paris Saint-Germain, Nasser 
Al-Khelaïfi.
Kylian Mbappé et PSG, vers 
la fin d’une longue histoire

En fin de contrat en juin prochain, 
le Bondynois n’a pas encore 

décidé officiellement s’il quittera 
le PSG ou s’il restera à l’issue de 
la saison. Mais de nombreuses 
sources ont fait savoir que 
l’ancien Monégasque ne sera 
plus un des Parisiens la saison 
prochaine. Si Foot Mercato avait 
évoqué un accord déjà scellé 
entre Mbappé et le Real Madrid, 
début d’année, c’est le quotidien 
régional très proche du PSG, 
Le Parisien, qui a confirmé les 
rumeurs, samedi dernier.
« Ces derniers jours, le 
pessimisme a gagné tous les 
étages de la Factory, le siège 
du PSG. Pour toutes les huiles 
du club, la bataille est perdue et 

Kylian Mbappé, 25 ans depuis 
fin décembre, a tranché en 
faveur du Real Madrid, l’autre 
club de son cœur avec Paris. Ils 
ne se font plus aucune illusion, 
nourris par les quelques signaux 
qu’ils ont reçus du Bondynois. 
Les dirigeants qui ont tâté le 
terrain dernièrement avec lui 
ou son entourage ont compris 
que le meilleur buteur de la 
Ligue 1 voulait donner une autre 
impulsion à son parcours au 
terme de sa dixième saison chez 
les pros, dont sept avec le PSG », 
avait indiqué le journal.

Accord entre Mbappé 
et le président du PSG

Ce mercredi, le média espagnol, 
AS, sort une information sur 
l’attaquant francilien. A en croire 
le journal ibérique, le joueur de 
25 ans et son président Nasser 
Al-Khelaïfi ont trouvé un accord 
: le président parisien sera le 
premier à être mis au courant de 
la décision de la star française, 
dont, malgré tout le bruit généré 
ces derniers temps, il n’a aucune 
nouvelle, du moins jusqu’à 
ce mardi. Ce fut un accord 
conclu l’été dernier avant la 
réintégration.
Toutefois, le PSG a une mince 
confiance dans le dossier. Le 
PSG étudie la possibilité de 

proposer un renouvellement à 
Mbappé aux mêmes conditions 
financières qu’il y a deux ans, 
c’est-à-dire sans augmentation 
salariale significative et sans 
améliorations économiques qui 
pourraient affecter la situation 
financière du club. Quoi qu’il 
arrive, à Paris, on est sûr que le 
feuilleton sera bientôt résolu, 
pour le meilleur ou pour le pire, 
et qu’il ne s’agira d’une course 
de fond qu’en mai. Le joueur a le 
dessus, comme presque toujours 
dans cette histoire sans fin, et 
pourrait prendre la parole dans 
les prochains jours pour notifier 
sa prochaine destination.
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Cette boîte mystérieuse est une plateforme de décollage 
pour drone avec bras articulé

Le sport outdoor vers les sommets de l’économie 
circulaire

La Chine bat le record de vitesse avec un train maglev 
mixé à Hyperloop

Télédyne FLIR a conçu un 
système automatisé pour 
lancer et récupérer des drones 
depuis un véhicule, le tout sans 
intervention d’un opérateur. 
Équipés de caméras et capteurs 
thermiques, les drones peuvent 
détecter les mines ou faire de la 
reconnaissance.
La guerre en Ukraine a permis de 
se rendre compte du potentiel des 
drones dans des zones de combat, 
aussi bien pour la reconnaissance 
qu’en tant qu’arme. Toutefois, 
sous le feu de l’ennemi, il n’est 
pas toujours possible de s’arrêter 
et de sortir du véhicule pour faire 
décoller ou atterrir un drone. 
L’entreprise Teledyne FLIR 

a trouvé une solution sous la 
forme d’un système qui permet 
le décollage ou l’atterrissage 
directement sur un véhicule.
Le système se présente sous 

la forme d›une boîte avec 

un mécanisme et une petite 

plateforme de lancement 

montée sur des bras articulés. Il 

fonctionne avec un nano drone de 
type hélicoptère, qui ressemble 
beaucoup au tout nouveau 
Black Hornet 4 du constructeur. 
Teledyne FLIR a publié une 
vidéo de démonstration sur sa 
page LinkedIn.
Un système conçu pour détecter 
les mines devant le véhicule
Le mécanisme peut lancer 
jusqu›à trois drones au cours 
d›une mission. Lorsqu›un drone 
revient, la plateforme se déplace 
et s›oriente de manière à suivre le 
drone, puis deux bras l›attrapent 
et le maintiennent en place. 
Le tout s›effectue de manière 
automatique, sans intervention 
d›un opérateur. Le système 

s›occupe ensuite de charger le 
drone pour la prochaine mission. 
Le système est capable de 
rester connecté aux drones sur 
une distance allant jusqu›à six 
kilomètres. Le drone est doté 
d›une caméra thermique pour 
détecter les mines et engins 
explosifs, ainsi que des lumières 
pour inspecter sous les ponts.
Le système permet aux soldats de 
lancer et récupérer leurs drones 
sans devoir sortir du véhicule. Le 
but est la reconnaissance et leur 
permettre de localiser les cibles, 
avec un drone qui devance le 
véhicule.

Créée, voilà à peine quatre 
années, la start-up Campsider 
révolutionne le sport outdoor 
avec sa marketplace de produits 
de seconde main, qui fait du bien 
au porte-monnaie et à la planète.
Bientôt l’heure des sports 
d’hiver, des grands espaces 
en pleine harmonie avec la 
nature. Mais comment concilier 
plaisir de la glisse avec son 
porte-monnaie, surtout pour 
du matériel occasionnel, et ses 
envies de protéger la planète 
? Avec l’économie circulaire 
pour éviter la surproduction et 

le gaspillage. C’est le modèle 
que défend Campsider, sorte de 
Vinted du sport outdoor lancée 
en 2020 par deux Français. 
La start-up vient de lever 2,1 
millions d’euros pour diversifier 
encore plus ses gammes de 
produits et devenir leader 
européen dans le secteur d’ici à 
2029.
Les avantages du prix et de la 
qualité
La plateforme rassemble 
aujourd’hui une communauté 
de plus de 150 000 membres, 
200 000 produits disponibles et 

2 millions de visiteurs par an. 
Si elle s’est fait connaître par 
le ski et le vélo, elle a ouvert 
ses horizons à la randonnée, 
mais aussi aux sports nautiques 
et sports aériens comme le 
parapente. Les réductions 
proposées par rapport au neuf 
peuvent aller jusqu’à 70 % pour 
du matériel outdoor de seconde 
main, sélectionné et garanti. La 
grande différence avec d’autres 
plateformes de l’économie 
circulaire : la qualité, puisque 80 
% des produits sont en très bon 
état, et le conseil.

Le concept d’Hyperloop 
n’est pas abandonné 
par tous ses acteurs. La 

Chine vient de battre le record 
de vitesse avec un train maglev 
mixé avec un tube sous vide 
d’air. Il atteint 623 km/h sur une 
section de 2 km !
Les projets majeurs autour du 
concept d’Hyperloop imaginé 
par Elon Musk sont en berne. 
À part de petits tronçons 
expérimentaux, rien n’a vraiment 
vu le jour et l’un des acteurs 
majeurs la société Hyperloop 
One a même jeté l’éponge 
pour son projet très abouti 
dans lequel une demi milliard 
de dollars avaient été investis. 
L’Hyperloop se confronte-t-il 
au mur de la réalité et n’est-il 
qu’une « formidable escroquerie 
technico-intellectuelles » comme 

l’annonçait dès 2013 un expert 
interrogé par Futura ? Ce n’est 
pas l’avis de la Chine.
Dans l’Empire du milieu, la  
China Aerospace Science and 
Technology Corporation (Casc) 
vient d’annoncer un record de 
vitesse avec, le T-Flight son 
nouveau train à sustentation 
magnétique (maglev). Il aurait 
atteint les 623 km/h, une vitesse 
jamais atteinte par un véhicule 
à sustentation magnétique 
supraconducteur. C’est plus que 
le train japonais L0 dont le record 
l’automne dernier avait culminé 
à 603 km/h. Pour faire son essai, 
l’industriel de l’aérospatiale 
et de l’armement a construit 
une section de tube Hyperloop 
d’environ 2 kilomètres dans la 
province chinoise du Shanxi. 
C’est ici que nombreux tests ont 

eu lieu ces derniers mois.
Vers une vitesse de 1 000 km/h
Le train maglev n’est pas une 
nouveauté. Grace à un phénomène 
de sustentation magnétique, le 
maglev survole les rails sans 
les toucher, ce qui annule les 
frottements et lui permet de 
prendre de la vitesse sans pour 
autant consommer beaucoup 
d’énergie. Mais la vitesse de 
ce type de train déjà développé 
en Chine, en Corée du Sud ou 
encore au Japon, est limitée par 
une traînée magnétique. De plus 
la résistance aérodynamique va 
limiter sa vitesse. Avec les tubes à 
vide d’air du concept Hyperloop, 
ces phénomènes sont éliminés et 
l’engin gagne en vélocité.
Fort de cet essai concluant, 
la Casc a pu valider les 
interactions entre le tube, le train 

et les rails. La société compte 
maintenant changer d’échelle 
en construisant un tube d’une 
longueur de 60 kilomètres pour 
gagner encore plus de vitesse. 
L’industriel à pour ambition de 
faire évoluer le train à 1 000/
km. De quoi rejoindre Shanghai 

à Shenzhen en une bonne heure, 
soit à peu près l’équivalent d’un 
vol commercial. Contrairement 
à Hyperloop One, la Casc ne 
devrait pas être limitée par des 
soucis de financement, puisque la 
société est assise sur un matelas 
de 37 milliards de dollars !
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Contre les remontées 
acides et reflux, 
un secouriste 

a partagé sa recette 
«complètement naturelle» 
à boire juste après le repas.
© rawpixel - 123RF
Désagréables et douloureuses, 
les remontées acides (ou 
«reflux gastriques») se 
manifestent par des brûlures 
allant de l’estomac jusqu’à 
la gorge, voire même la 
bouche. Elles interviennent 
généralement après manger, 
surtout avec un repas copieux, 
riche en graisses, en sucres, 
en épices ou en aliments 
acidifiants comme les 
fromages, les charcuteries, les 
abats, les aliments fermentés 
ou le café. S’ils sont ponctuels, 
ces symptômes sont bénins 
la plupart du temps. Ils n’en 
restent pas moins gênants. En 
revanche, s’ils sont récurrents, 
ils peuvent témoigner d’un 
problème plus grave et il vaut 
mieux consulter son médecin. 

Un soulagement «immédiat»
Pour éviter les remontées 
acides et le ventre gonflé 
après le repas, Lionel Ventura, 
formateur en secourisme 
et fondateur du compte 
LVPrvention (2.4 millions 
d’abonnés sur TikTok) révèle 
la recette de son mélange 
«complètement naturel qu’il 
faudra boire juste après votre 
repas» : on prend un verre 
qu’on remplit à moitié d’eau 
plate. Dedans, on y ajoute le 
jus de la moitié d’un citron 
vert, «un anti-inflammatoire 
naturel», précise l’expert. 
On va ensuite y ajouter une 
cuillère à café de bicarbonate 
de soude alimentaire. On 
laisse bien mousser. «Une fois 
que ça a fini de mousser, on 
vient y mettre une deuxième 
cuillère à café de bicarbonate 
de soude alimentaire. On 
mélange bien le tout, puis une 
fois que tout est bien dissous, 
il suffit de le boire et vous 
verrez, vous n’aurez pas de 

remontées acides», assure le 
secouriste. En effet, avec un 
pH de 8.4 (au-dessus de 7, le 
pH est dit alcalin, l’opposé 
d’acide), le bicarbonate de 
soude alimentaire neutralise 
les effets de l’acidité dans 
l’estomac, ce qui produit 
un soulagement immédiat. 
Contrairement à ce que son 
goût acide pourrait laisser 
penser, le citron vert (moins 
acidifiant que le jaune) devient 
alcalin quand il est ingéré. Il 
possède donc des propriétés 
désacidifiantes, ce qui permet 
de rétablir l’équilibre acido-
basique de l’organisme. 

Ces personnes ne doivent 
pas le boire

Attention à bien prendre la 
version «alimentaire» du 
bicarbonate de soude (qui 
est purifié à des normes plus 
strictes et considéré comme 
sûr pour la consommation 
humaine) et non la version 
«ménager» ou «technique» 
qui est utilisée à des fins 

domestiques et qui ne doit 
pas être ingérée. Aussi et 
surtout, ce remède anti reflux 
ne doit pas être pris par «les 
personnes qui ne supportent 
pas les régimes alcalins 
(colopathies fonctionnelles par 
exemple, ndlr), celles qui ont 
des difficultés respiratoires ou 
celles qui suivent un régime 
alimentaire sans sodium (sans 

sel)», précise le secouriste. 
De manière générale, pour 
éviter la survenue de reflux 
gastriques, il convient d’éviter 
les repas trop gras ou trop 
copieux, d’éviter de se coucher 
trop précocement après la fin 
d’un dîner (laisser un délai d’au 
moins deux heures avant de se 
coucher) et de surélever la tête 
de 45° quand on est allongé.  

Remontées acides : 
le remède miracle de ce secouriste

Des chercheurs ont 
montré qu’un aliment 
phare de la cuisine 

japonaise pouvait booster la 
mémoire à partir de 60 ans.
© 123rf-lightfieldstudios
Quand une personne prend 
de l’âge, son cerveau 
vieillit inévitablement, ce 
qui diminue les fonctions 
cognitives et s’accompagne 
parfois de pertes de la 
mémoire ou de difficultés à 
accomplir des tâches de la 
vie quotidienne. A partir de 
50 ans, le poids du cerveau 
diminuerait en moyenne 
de 2% par décennie et à 
partir de 60 ans, la capacité 
d’un être humain à réfléchir 
diminue, ont confirmé des 
chercheurs de l’université de 
Heidelberg, en Allemagne 
dans la revue Nature Human 
Behaviour. Or, pour ralentir 
son vieillissement, le cerveau 
a besoin des bons nutriments. 

Pas plus d’une pointe de 

couteau par jour !
Récemment, des chercheurs 
ont découvert qu’un aliment 
phare de la cuisine japonaise 
pouvait avoir un effet 
positif sur la cognition. 
Il s’agit du wasabi, ce 
condiment vert utilisé pour 
relever le goût des sushis, 
sashimis, makis, et que l’on 
trouve aisément dans les 
restaurants japonais ou en 

tube dans les supermarchés 
et magasins asiatiques. «Le 
principal composé bioactif 
du wasabi est le 6-MSITC 
(6-méthylsulfinyl hexyl 
isothiocyanate) qui possède 
des fonctions antioxydantes 
et anti-inflammatoires jouant 
un rôle important dans la 
santé cognitive chez les 
personnes âgées en bonne 
santé âgées de 60 ans et plus», 

peut-on lire dans la revue 
Nutrients. Riche en calcium, 
protéines et vitamine C, le 
wasabi reste un condiment 
gras, sucré et salé (et avec 
plusieurs additifs lorsqu’il 
est industriel) qu’il faut 
manger avec parcimonie 
: pas plus d’une pointe de 
couteau (0.5 mg/1g) par jour. 

Lutter contre «le 
brouillard cérébral»

Pour mettre en évidence 
les bienfaits du wasabi 
sur la santé cognitive, les 
chercheurs ont étudié les 
performances cognitives de 
personnes âgées de 60 ans 
et plus pendant 12 semaines. 
Au cours de cette période, 72 
volontaires ont été réparties 
au hasard dans deux 
groupes. Le premier groupe 
a été invité à prendre chaque 
jour un comprimé à base de 
wasabi (0,8 mg) et l’autre, un 
placebo. Les chercheurs ont 
ensuite vérifié un éventail 

de performances cognitives 
(fonction exécutive, 
mémoire épisodique, vitesse 
de traitement, mémoire de 
travail et attention), avant 
et après les 12 semaines. 
Ils en ont conclu que «les 
personnes supplémentées en 
6-MSITC ont montré une 
amélioration significative 
des performances de la 
mémoire de travail et de 
la mémoire épisodique par 
rapport au groupe placebo». 
Le groupe supplémenté se 
plaignait également moins 
de «brouillard cérébral» 
qui se définit comme une 
sensation de confusion ou un 
manque de clarté mentale. 
En revanche, ils n’ont 
trouvé aucune amélioration 
significative dans d’autres 
domaines cognitifs comme 
la vitesse de réflexion ou la 
capacité de planification. 

Cerveau :
cet aliment (laissé de côté) au restaurant japonais serait 

exceptionnel chez les plus de 60 ans
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Cette technique utilisée par 
les coloristes servirait 
avant tout à neutraliser 

les différents reflets. Le point 
avec Gianni Coppa, coiffeur et 
fondateur de R’Factory.
Utilisée par les coloristes et 
les coiffeurs, la patine permet 
de neutraliser les reflets 
indésirables (chauds, cuivrés 
ou froids notamment) après 
une décoloration voire une 
coloration. Selon Gianni Coppa, 
ce produit capillaire ne peut 
pas être considérée comme une 
coloration à part entière. «Elle 
s’apparente plus à un vernis. 
Particulièrement indiquée après 
un balayage, elle repigmente le 
cheveu, apporte des reflets ou 
corrige un ton», explique-t-il.
La patine peut-elle couvrir les 
cheveux blancs ?
Si la patine peut être utilisée sur 
tous les types de cheveux, qu’ils 

soient naturels ou colorés, le pro 
est catégorique : elle ne peut ni 
couvrir les cheveux blancs, ni les 
éclaircir. «Elle reste en surface 
et agit comme un gloss. Elle va 
enrober le cheveu et le gainer en 
fonction des produits utilisés», 
indique-t-il. Ses pigments 
vont permettre de modifier les 
tonalités et la luminosité mais 

ils ne peuvent colorer la fibre 
durablement car elle ne contient 
pas d’oxydant. Un peu à la 
manière d’un ton sur ton qui 
camoufle les cheveux blancs 
pendant plusieurs semaines.
Quel est l’intérêt d’une patine 
sur mes cheveux blancs ?
Cette technique présente quand 
même de nombreux avantages sur 

les cheveux blancs. Pour toutes 
celles qui sont prêtes à arrêter les 
colorations, elle a l’avantage de 
neutraliser les reflets jaunâtres 
(typiques des chevelures 
blanches qui s’oxydent sous 
l’effet des UV) et leur apporter 
un effet plus profond avec plus 
d’éclat de brillance. Ses petits 
plus ? Comme elle ne modifie 
pas chimiquement le cheveu, il 
n’y aura pas d’effets racines lors 
de la repousse et elle ne nécessite 
donc pas un entretien trop 
régulier. De plus, ne contenant 
pas d’oxydant (ammoniaque, 
peroxyde...) elle ne modifie 
pas la structure de la fibre et ne 
l’abîme pas.
Comment entretenir ma patine ?
Semi-permanente à l’instar d’un 
ton sur ton, la patine s’estompe au 
fil des shampooings. Pour la faire 
durer un maximum et préserver 
l’éclat de votre chevelure, 

privilégiez toujours les routines 
de soins dédiées aux cheveux 
colorés. Évitez également les 
shampooings renfermant des 
sulfates : trop agressifs, ils 
risquent d’abîmer la patine plus 
rapidement que prévu.

Comment couvrir mes 
cheveux blancs ?

Vous tenez à couvrir vos 
cheveux? Dans ce cas, il vous 
faudra obligatoirement passer par 
une coloration dite d’oxydation 
qui modifie chimiquement le 
cheveu. À entretenir toutes les 
4 à 6 semaines pour éviter toute 
démarcation lors de la repousse. 
Le ton sur ton, quant à lui est une 
coloration semi-permanente qui 
enrobe la fibre et camoufle les 
cheveux blancs mais s’estompe 
à chaque lavage. À privilégiez 
si vous avez moins de 30% de 
cheveux blancs !

Voici la recette qui va rendre 
vos soirées film vraiment 
croustillantes : des pop-corns 
maison aussi bons qu’au cinéma. 
Non, vous n’aurez pas besoin de 
machine ni de micro-ondes et 
surtout, ce sera beaucoup moins 
cher !
N’essayez pas de le cacher, nous 
savons que vous allez au cinéma 
autant pour le film que pour les 
pop-corns. Ces plaisirs sont 
devenus presque indissociables, 
à tel point que vous avez essayé 
de répliquer l’expérience chez 
vous, avec les fameux kits à 
mettre au micro-ondes. Autant 
dire que ce n’était pas une grande 
réussite : plutôt que du maïs 
soufflé, vous avez obtenu du maïs 
brûlé. Résultat, vous n’aviez 
rien à vous mettre sous la dent 

pour votre film et votre cuisine 
empestait le fumé pendant trois 
jours. (Vos collègues vous ont 
même demandé si vous aviez 
fait un barbecue ce week-end). 
Oubliez ces mésaventures, nous 
avons dégoté LA recette facile 
pour reproduire les pop-corns du 
cinéma à la maison. 
Les ingrédients pour réaliser 
des pop-corns sucrés comme au 
cinéma
C’est la youtubeuse @
DyceDelices qui nous a glissé 
cette recette. Dans sa vidéo, elle 
conseille de compter 20 g de 
maïs par personne. Cela paraît 
peu, mais n’oubliez pas que le 
maïs va doubler de volume. Ne 
choisissez pas n’importe quel 
maïs : il faut du maïs à éclater, 
que vous trouverez en grandes 

surfaces. Voici les quantités pour 
2 personnes.
40 g de maïs à éclater
1 cas d’huile de coco 
30 g de beurre
2 cas de sirop d’érable
2 cas de sucre cassonade
Les étapes pour réaliser des pop-
corns sucrés comme au cinéma
Pour cette recette, vous aurez 
besoin d›une grande casserole 
et d›un couvercle. Elle doit être 
large et profonde pour que le 
maïs ait suffisamment d›espace 
pour éclater.
Faites chauffer la casserole et 
ajoutez l›huile de coco. Elle 
apporte une saveur caramélisée, 
mais si vous n›aimez pas le 
goût, optez pour une huile neutre 
(huile de tournesol ou de pépins 
de raisin).

Vérifiez que la casserole est 
suffisamment chaude en y 
déposant un grain de maïs. S›il 
explose, c›est prêt ! Ajoutez 
le reste des grains, couvrez et 
baissez sur feu moyen.
Remuez régulièrement en 

bougeant la casserole avec le 
manche. Lorsque les «pop» 
ralentissent, éteignez le feu et 
laissez couvert encore 1 min. 
Transvasez les pop-corns dans 
un saladier et couvrez-les pour 
qu›ils restent chauds. 
Préparez le caramel : faites 
chauffer le beurre, le sucre 
et le sirop d›érable dans la 
casserole. Laissez le caramel 
prendre sans mélanger, agitez 
simplement la casserole avec le 
manche. Lorsqu›il a une belle 
couleur ambrée, arrêtez le feu 
et incorporez les pop-corns. 
Mélangez pour bien enrober les 
grains, étalez-les sur une plaque 
et remuez-les pour éviter qu›ils 
collent.

Les sourcils donnent le ton 
à notre visage et structurent 
notre regard. Si la tendance 
de les avoir ultra fins et épilés, 
particulièrement populaire dans 
les années 90, amorce un retour 
sur le devant de la scène beauté, 
il n’empêche que le règne des 
sourcils épais n’a pas encore dit 
son dernier mot.
Et si la nature ne vous a pas 
donné des poils très fournis, 
vous avez peut-être déjà cherché 
à en rajouter un peu, que ce soit 
en optant pour des solutions 
semi-permanentes de type 

microshading ou microblading, 
ou le temps d’une journée en 
vous aidant du maquillage 
pour leur redonner structure et 
densité.
Fadimatou Tambari est 
maquilleuse experte pour la 
marque Anastasia Beverly 
Hills. Dans un précédent 
article, elle nous expliquait 
comment maquiller des sourcils 
fins et clairsemés, pour un 
résultat naturel. Elle expliquait 
notamment l’importance de 
ne pas saturer ses sourcils en 
produits ce qui aurait pour effet 

de donner «un effet plâtre» et 
de «durcir le regard». Mais il y 
a également un geste à ne pas 
négliger, auquel on ne pense pas 
forcément et qui fait pourtant 
toute la différence.
Ce geste à ne pas oublier avant 
de maquiller vos sourcils
Pour Fadimatou Tambari, il 
est à effectuer avant même de 
commencer à maquiller vos 
sourcils, dans le but d’éviter les 
résidus de skincare ou de fond de 
teint. «Je conseille de toujours 
essuyer ses sourcils, pour éviter 
le côté gras, qui ferait que le 

produit tiendrait moins bien», 
entame l’experte. Pour cela, elle 
recommande de le faire avec un 
mouchoir. «On évite le coton, 
qui pourrait laisser des résidus», 
précise-t-elle avant d’expliquer 
qu’elle le fait systématiquement 
avant de commencer à se 
maquiller. «J’enlève ce qu’il 
y a sur mes sourcils car je fais 
beaucoup de soins, cela permet 
de retirer l’excédent et après je 
maquille mes sourcils. C’est 
à faire systématiquement, que 
l’on ait préalablement maquillé 
son teint ou non», explique la 

maquilleuse.
Fadimatou Tambari conseille 

d›ailleurs de toujours commencer 
par faire ses sourcils, car ce sont 

eux qui vont donner la structure 

du visage et on peut ajuster le 
reste du makeup en fonction. 
«C’est comme les fondations 
d’une maison». Mais cela permet 
également dans la même logique 

«d’éviter de mettre du fond de 
teint sur la base ce qui fait que 

c’est trop gras et tiendra moins 

longtemps».

La patine permet-elle de couvrir tous mes cheveux blancs 

Voici comment préparer des pop-corns comme au cinéma 

Sourcils  
voici le geste surprenant à ne surtout pas oublier 

avant de les maquiller



Le jury de la 7e édition 
du Grand Prix Assia 
Djebbar du roman 2024, 

composé de sept membres, dont 
des universitaires, des critiques 
littéraires et des écrivains, a été 
installé mardi à Alger, indique 
un communiqué de l’Agence 
nationale de communication, 
d’édition et de publicité (ANEP).
La cérémonie d’installation s’est 
déroulée sous la supervision de 
la présidente-directrice générale 
de l’ANEP, Sihem Derardja en 
présence de cadres de l’entreprise 
et de la famille de la presse.
Présidé par l’universitaire et 
spécialiste en patrimoine et 
littérature populaire Abdelhamid 
Bourayou, ce jury compte 
parmi ses membres la critique 

et universitaire Amina Belala, 
la poétesse et traductrice Lamis 
Saidi, le journaliste et écrivain 
Ahmed Ayad, le chercheur 
universitaire Mohamed 
Ouzeghla, l’écrivain Djaouad 
Rostom Touati et l’écrivain 
journaliste Yacine Zidane.
Le jury ainsi composé évaluera 
en toute transparence «les 
romans participant au concours et 
sélectionnera le meilleur roman 
en langues arabe, amazighe et 
française».
Cette cérémonie d’installation 
marque le «coup d’envoi du 
Grand Prix Assia-Djebbar du 
roman, dont les lauréats seront 
annoncés lors de la cérémonie de 
remise des prix qui se tiendra le 
30 juin 2024».

La date du début de dépôt des 

romans et les conditions de 

participation à la 7e édition 

du Grand Prix Assia-Djebbar 

du roman seront annoncés 

ultérieurement par le jury.

Ce prestigieux prix littéraire, 

lancé en 2015 et portant le nom 

de l’écrivaine et universitaire 

Assia Djebbar (1936-2015), 

récompense la meilleure œuvre 
littéraire écrite dans les trois 
langues arabe, amazighe et 
française, et se veut également 
un hommage à la richesse et 
à la diversité de la littérature 
algérienne, visant à promouvoir 
la création littéraire algérienne 
aux niveaux local et international.
Le Grand Prix Assia Djebar du 
roman de la 6e édition, a été 
attribué à Abdallah Kerroum 
pour son oeuvre en arabe, 
«Ettarhane» (ed.Khayal), à 
Muhend Akli Salhi pour son 
roman en tamazight «Tit d yilled, 
ayen i d qqarent tewriqin» (ed.
Imtidad) et à Mohamed Abdallah 
pour son roman en français «Le 
vent a dit son nom» ( ed.APIC).

Les Journées théâtrales 
nationales de Nedroma à 
Tlemcen se tiendront du 14 au 
17 février, avec la présentation 
de 8 œuvres théâtrales, ainsi 
qu’une cérémonie d’hommage 
en l’honneur de l’artiste feu 
Ahmed Benaissa (1944-2022), 
a-t-on appris mardi auprès 
des organisateurs de cette 
manifestation.
Le président de la coopérative 
culturelle «les compagnons du 
théâtre», Arbaoui Rafik, a déclaré 

lors d’une conférence de presse 
tenue au Théâtre national d’Alger 
«Mahieddine Bachatrzi», que 
8 pièces théâtrales venues de 
différentes wilayas du pays 
seront jouées dans l’antique ville 
frontalière pour le plus grand 
bonheur des aficionados du 4è 
art».
M. Arbaoui a ajouté que cette 
première édition qui a pu voir le 
jour «grâce à l’appui du ministère 
de la Culture et des Arts, dans 
le cadre du Fonds national de 

développement et de promotion 
de l’art», verra la présentation 
d’une belle mosaïques de pièces 
théâtrales, notamment la pièce 
produite par le théâtre régionale 
d’Oran «Houa ou Hiya», celle 
de la troupe oranaise les anges 
de la scène «El Khiche ou El 
Khiyacha», ainsi que la pièce 
«Nouara» de Tamanrasset. Le 
théâtre jeunesse sera également 
au rendez-vous avec trois 
œuvres à l’affiche : «100% 
environnement», «Aref et ses 

amis», et «Mahara».
L’intervenant a ajouté que 
l’évènement rendra également 
hommage à l’artiste feu Ahmed 
Benaissa, pour l’ensemble de 
son œuvre, avec la consécration 
d’une conférence lors de laquelle 
il sera question de son parcours 
artistique dans le monde du 
théâtre, avec des témoignages 
vivants des artistes Mustapha 
ayad, Abdelhamid Rabia ainsi 
que d’autres artistes qui l’ont 
accompagné sur les planches de 

son vivant.

M. Khlifi Yahia, autre membre 
de la coopérative culturelle 

«les compagnons du théâtre «, 

a ajouté que cette édition qui 

se tiendra sous le thème «la 

scène, flamme d’espoir» verra la 
consécration de deux ateliers de 

formation au profit des artistes 
issus des différentes associations 

de théâtres.

La collection Terre humaine, 
créée par Jean Malaurie en 1955 
et éditée par Plon, voulait être une 
«résistance» à l’uniformisation 
culturelle, une tribune de haute 
volée toujours incarnée, à la 
gloire des humbles et des peuples 
menacés.
«C’est une collection qui 
sonne le tocsin», disait son 
créateur à propos de celle-ci, 
qui comprend de nombreux 
classiques de l’ethnologie et de 
l’anthropologie, en commençant 
par «Tristes tropiques» de Claude 
Lévi-Strauss.
Parfois qualifiée de «Pléiade 
des sans-grade» (en référence 
à la prestigieuse collection 
de classiques de Gallimard), 
elle est dirigée depuis 2021 
par l’anthropologue Philippe 
Charlier, après l’avoir été par 
l’écrivain Jean-Christophe Rufin.
Cette collection «reste peut-
être son plus beau témoignage 
d’engagement et de vertu», 
a écrit Philippe Charlier, en 
rendant hommage sur X à Jean 

Malaurie.
Elle s’est imposée dans la 
seconde partie du XXe siècle 
comme un phénomène d’édition, 
avec plus d’onze millions 
d’exemplaires vendus.
Le record des ventes est «Le 
Cheval d’orgueil» du journaliste 
Pierre-Jakez Hélias (600.000 
exemplaires sans les poches), 
livre de 1975 adapté au cinéma 

par Claude Chabrol.
Qu’elle se penche sur la vie d’une 
paysanne hongroise ou d’un 
pêcheur normand, d’un Bédouin 
ou d’un Sioux, d’un braqueur de 
banques ou d’un prêtre-ouvrier, 
elle rejette l’ethnocentrisme et 
milite pour la sauvegarde de 
toutes les formes de culture 
populaire.
Ses auteurs disent «je» et livrent 

leurs réactions personnelles. 
Ce parti pris non scientifique 
explique que nombre de ces 
témoignages s’apparentent à des 
œuvres littéraires à part entière.
La série est née de la prise de 
conscience de Jean Malaurie, 
témoin en 1951 de l’implantation 
brutale d’une base nucléaire 
américaine dans le nord du 
Groenland. Bouleversé, il veut 
alerter l’opinion: «Notre Terre 
est dorénavant sous l’emprise 
d’une dramaturgie galopante 
qui la met gravement en péril de 
n’être plus humaine».
«Phénomène de globalisation»
Il lance la collection avec son 
propre livre «Les Derniers Rois 
de Thulé», suivi du célébrissime 
«Tristes tropiques» de Claude 
Lévi-Strauss.
«Il a demandé à Lévi-
Strauss quelque chose que 
celui-ci n’aurait pas fait 
personnellement», selon le 
philosophe Michel Onfray, grand 
admirateur de Jean Malaurie. 
«Il a compris, avant beaucoup, 

qu’il y avait un phénomène de 
globalisation».
Comme l’a expliqué le biographe 
Jan Borm, la collection est 
traversée de plusieurs courants: 
ethnologique et philosophique 
(Lévi-Strauss, Jacques 
Soustelle), littéraire (Victor 
Segalen), autochtone («Anta: 
mémoires d’un Lapon»), cris 
d’indignation (James Agee, René 
Dumont, Eduardo Galeano mais 
aussi Claude Lucas ou Patrick 
Declerck) et grandes explorations 
(Wilfred Thesiger).
Malaurie, qui s’impliquait à 
fond dans la préparation des 
ouvrages, était le garant de 
l’étonnante cohérence de la série, 
alors que ses auteurs n’avaient 
rien en commun. Avec un regret 
toutefois: le trop peu de grands 
livres sur l’URSS et la Chine du 
XXe siècle.
Il a eu son lot de déceptions: le 
leader indépendantiste kanak 
Jean-Marie Tjibaou fut assassiné 
en 1989, juste avant d’avoir 
commencé l’ouvrage commandé.

Installation du jury de la 7e édition du Prix Assia Djebbar 
du roman

1e édition des Journées nationales théâtrales de Nedroma
 à Tlemcen

Terre humaine de Jean Malaurie

des livres de «résistance»
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Plus de 80 empreintes de pas 
humains, vieilles d’environ 
100.000 ans, ont été 

retrouvées sur le littoral du nord 
du Maroc et sont considérées par 
des chercheurs comme les plus 
anciennes connues en Afrique du 
Nord et au sud de la Méditerranée.
Ces empreintes d’Homo sapiens, 
laissées par un minimum de cinq 
individus dont des enfants et 
dévoilées lundi à l’AFP, ont été 
découvertes en 2022 à Larache, à 
90 km au sud de Tanger, par une 
équipe de chercheurs marocains, 
français, espagnols et allemands.
«Ce groupe d’individus traversait 
la plage à destination de la mer, 
probablement à la recherche de 
nourriture et de coquillages, ils 
étaient probablement pêcheurs ou 
cueilleurs», a expliqué à l’AFP 
Anass Sedrati, conservateur du 

site archéologique de Lixus-
Larache.
Selon ces chercheurs, dont l’étude 
a fait l’objet d’une publication 
dans la revue scientifique Nature 
en janvier, il s’agit d’un des sites 

de traces humaines les mieux 
préservés au monde et le plus 
ancien en Afrique du Nord et 
dans le sud de la Méditerranée.
Restes d’Homo sapiens
«Cette découverte a eu lieu 

au cours d’une mission de 
mesures sur le terrain en juillet 
2022, dans le cadre d’un projet 
de recherche scientifique sur 
l’origine et la dynamique des 
blocs rocheux (boulders) qui 
jonchent le littoral», expliquent 
les chercheurs, dirigés par 
l’université française Bretagne 
Sud.
En 2017, des restes d’Homo 
sapiens datés selon des chercheurs 
de 300.000 ans avaient été mis au 
jour sur un autre site du nord-
ouest du Maroc, repoussant de 
100.000 ans l’origine estimée de 
notre espèce.
La découverte des empreintes 
à Larache est une preuve 
supplémentaire de l’importance 
de cette région dans l’histoire de 
l’espèce humaine, a relevé Anass 
Sedrati auprès de l’AFP, notant 

que des traces d’animaux avaient 
également été découvertes.
«Il faut préserver ce site 
patrimonial remarquable 
même s’il est menacé par 
l’élévation du niveau de la mer 
et les tempêtes», selon Mouncef 
Sedrati, responsable du projet de 
recherche.
«A court terme, d’autres 
empreintes seront découvertes 
au fur et à mesure de l’érosion 
des sédiments», d’après ce 
responsable. «Il serait ainsi 
intéressant de suivre cette érosion 
et mettre à jour de nouvelles 
traces complémentaires qui 
permettraient de donner plus 
de précisions sur le groupe des 
Homo sapiens qui longeaient 
ou résidaient sur cette côte 
larachoise».

L’Autriche va-t-elle encore 
devoir restituer des oeuvres de 
son emblématique artiste Egon 
Schiele, 80 ans après la fin de 
la guerre? Elle jure en tout cas 
de sa bonne foi, face à la plainte 
d’héritiers américains.
Au coeur de cette nouvelle 
bataille judiciaire, la collection 
exceptionnelle d’un cabarettiste 
juif, qui possédait plus de 400 
oeuvres, dont 81 du célèbre 
expressionniste, avant d’être tué 
par les nazis à Dachau en 1941.
Fritz Grünbaum, célébrité des 
années folles, avait plutôt du 
nez: la valeur actuelle totale 
de l’ensemble est aujourd’hui 
estimée à quelque 500 millions 
d’euros, selon le quotidien 
autrichien Der Standard.
D’après l’enquête menée par 
les autorités autrichiennes, la 
belle-soeur du malheureux 
collectionneur a pu récupérer 
le précieux lot Schiele avant la 

guerre avant de fuir à l’étranger 
puis de céder ses oeuvres à un 
marchand d’art helvétique dans 
les années 1950.
C’est donc en toute légalité que 
le musée Leopold de Vienne 
posséderait dix peintures et 
dessins - dont la célèbre huile sur 
bois «Ville morte III» (1911) - et 
l’Albertina deux autres.
Ses héritiers les réclament 
pourtant depuis plus de deux 
décennies, mais en 2010, 
une commission spéciale a 
recommandé au gouvernement 
de ne pas les rendre, après un 
rapport démontrant au fil de 
112 pages qu’aucune spoliation 
n’était prouvée.
Les recherches avaient été 
«méticuleuses», précise 
aujourd’hui à l’AFP le ministère 
de la culture. Et les choses se sont 
calmées. Jusqu’à ce que la justice 
américaine en décide autrement.
Coup de théâtre 

Car en 2016, la loi «Hear» 
(Holocaust Expropriated  Art 
Recovery Act) prolonge le délai 
pour réclamer la restitution d’une 
oeuvre, ce qui permet aux héritiers 
de Fritz Grünbaum de reprendre 
le chemin des tribunaux.
Ils concentrent d’abord leurs 
forces sur des croquis de Schiele 
exposés aux Etats-Unis.
Et coup de théâtre: en 2018, le 
parquet de New York valide une 
toute autre vision de l’histoire, 
celle reconstituée de leur côté par 
les plaignants.
Fritz Grünbaum aurait bel et bien 
été spolié. Les nazis auraient 
d’ailleurs vendu sa collection 
pour soutenir l’effort de guerre.
Depuis, les restitutions 
s’enchaînent.
Peur de l’opprobre, des frais 
de justice? Certains musées, 
comme le MoMA de New York, 
ont volontairement cédé, quand 
d’autres ont attendu une décision 

de justice. Un seul, sauvé par la 
prescription, a réussi à garder une 
pièce.
En quelques mois, dix d’entre 
elles ont changé de propriétaire. 
Valeur totale: au moins onze 
millions d’euros.
Quant à l’Autriche, elle est à 
son tour visée par une plainte 
en décembre 2022, qui l’accuse 
de s’être «enrichie illégalement 
et de manière injuste», selon le 
texte consulté par l’AFP, déposé 
auprès du tribunal de New York.
Le précédent Klimt
Mais à Vienne, on ne l’entend pas 
ainsi. Le gouvernement autrichien 
maintient que rien n’indique que 
la collection Grünbaum ait été 
volée sous le pouvoir hitlérien.
Il va même plus loin en 
contredisant la justice américaine: 
«les dessins restitués aux Etats-
Unis sont également arrivés sur 
le marché de l’art» légalement, 
toujours «par l’intermédiaire» de 

la belle-soeur du cabarettiste.
«Les preuves suggèrent que 
la collection était toujours en 
possession de la famille après la 
fin du régime nazi», explique le 
ministère.
Pour ce pays de 9,1 millions 
d’habitants qui a déjà restitué 
15.800 oeuvres et ne joue pas 
dans la même cour que les grands 
musées américains, l’enjeu est de 
taille: le musée Leopold abrite 
la plus importante collection au 
monde des oeuvres de Schiele.
Considéré comme son 
«redécouvreur», Rudolf Leopold 
(1925-2010) avait acquis quelque 
6.000 oeuvres de l’âge d’or 
viennois, réunies dans ce cube en 
calcaire blanc bâti spécialement 
en 2001 au coeur de Vienne.
Dans les années 2010, 
l’institution avait déjà restitué 
deux dessins de Schiele issus du 
fonds Karl Mayländer, un autre 
collectionneur juif assassiné par 
les nazis. L’Albertina avait aussi 
rendu cinq croquis.
Le monde de l’art garde surtout 
en mémoire un humiliant bras 
de fer, immortalisé au cinéma. 
Il opposait une requérante 
américaine réclamant cinq 
tableaux d’un autre artiste 
viennois célèbre, Gustav Klimt, à 
l’Autriche qui les avait rétrocédés 
la mort dans l’âme en 2006.
Aux enchères, ils avaient ensuite 
trouvé preneur pour un montant 
total record de... 328 millions 
d’euros.

Découverte au Maroc d’empreintes humaines datant 
de plus de 100 000 ans

Des oeuvres de Schiele volées par les nazis?
 L’Autriche nie en bloc
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Un jeune couple français 
qui s’est lancé dans une 
aventure cycliste d’une 

durée d’un an a affirmé que leur 
arrivée en Arabie saoudite après 
plus de quatre mois et 5 000 km 
en selle leur avait fait «chaud au 
cœur».
Ariane Prodon, 25 ans, et Léo 
Fourure, 26 ans, ont traversé 
huit pays avant d’arriver à Ta-
bouk pour la neuvième étape de 
leur voyage épique.
«Étant donné que nous sommes 
si loin de chez nous, cela nous 
fait chaud au cœur d’être ici en 
Arabie saoudite», explique Mme 
Prodon, qui travaille comme 
animatrice, à Arab News. «Nous 
sommes partis de France et 
avons traversé l’Italie, la Slo-
vénie, la Croatie, la Bosnie, la 
Serbie, la Bulgarie, la Turquie, 
la Jordanie et le Royaume. Nous 
avons parcouru plus de 5 000 km 
à vélo.» 
«Dans tous ces pays, nous 
avons ressenti l’importance de 
l’hospitalité dans les cultures 
islamiques et nous nous sentons 
plus que jamais les bienvenus et 
en sécurité en Arabie saoudite. 
Comme le pays vient de s’ouvrir 
au tourisme, les gens sont très 
curieux de voir des étrangers 

faire du vélo et cela crée de 
nombreuses possibilités de par-
tage. Nous sommes impatients 
de découvrir davantage ce beau 
pays et ses habitants», souligne 
M. Fourure, physiothérapeute.
Interrogé sur les raisons qui les 
ont poussés à se lancer dans un 
tel voyage, M. Fourure a expli-
qué qu’ils voulaient «décou-
vrir le monde et rencontrer les 
peuples et les cultures qui le 
composent et qui en font un 
environnement si nuancé et si 
fascinant».
«Nous avons décidé d’utiliser 
des bicyclettes car nous trou-
vons que c’est un moyen juste 
de traverser les pays et de tra-

cer notre trajet sur la carte», 
précise-t-il. «Cela nous permet 
de ressentir l’environnement 
dans lequel nous évoluons dans 
notre peau et notre esprit. Nous 
apprenons beaucoup en nous 
adaptant chaque jour, grâce aux 
personnes que nous rencontrons 
et aux difficultés du terrain».
«Nous avons tracé notre itiné-
raire tout au long de notre par-
cours et, lorsque nous sommes 
arrivés en Turquie, nous avons 
été confrontés à des situations 
géopolitiques tendues dans le 
pays», raconte Mme Prodon. 
«Nous étions également en hiver 
et il était donc logique que nous 
nous dirigions vers le sud, vers 

la Jordanie et l’Arabie saoudite, 
où la situation est plus stable 
et le climat plus chaud, afin de 
nous sentir plus à l’aise dans nos 
esprits et dans nos corps.» 
Le couple a traversé le nord du 
Royaume en passant par Haql, 
sur la côte de la mer Rouge. 
«Dès notre premier jour en Ara-
bie saoudite, nous avons été sur-
pris par l’hospitalité et la gentil-
lesse des Saoudiens», confie M. 
Fourure.
Mme Prodon, évoquant leur 
prochaine destination, explique 
vouloir «essayer d’éviter les 
grandes villes surpeuplées (...) 
Nous aimons découvrir les 
zones naturelles, les montagnes 
et les déserts de ce pays qui 

sont tout simplement époustou-
flants.»
«Nous allons traverser princi-
palement des petits villages de 
Tabouk vers Djeddah pour rester 
le plus longtemps possible sur la 
partie montagneuse de l’Arabie 
saoudite avant de nous rendre à 
l’est vers de nouveaux horizons 
qui restent à définir.»
Le couple qui se trouve actuel-
lement à Wadi al-Disah dispose 
d’un visa de trois mois dans le 
Royaume. «Jusqu’à présent, 
nous nous plaisons ici», affir-
ment-ils. C’est pourquoi ils ont 
décidé de rester jusqu’à la fin du 
ramadan.

 Quatre décennies après son lan-
cement, en 1983, Etoile Group 
célèbre des années de succès 
dans le domaine de la vente au 
détail. Il a apporté la mode et 
le luxe dans la région tout en 
offrant aux marques interna-
tionales l’accès à une base de 
clients diversifiée.
Ingie Chalhoub, fondatrice et 
présidente d’Etoile Group, a 
fait part de son expérience à 
l’occasion d’une réunion de haut 
niveau au cours de laquelle ont 
été évoqués les défis, les ten-
dances et les plans d’expansion 
du groupe.
La chef d’entreprise a développé 
un goût pour la mode dès son 
jeune âge. Elle a été inspirée 
par sa mère et par la mode fran-
çaise, ce qui l’a amenée à ouvrir 
sa première boutique Chanel 
au Koweït au début des années 
1980.
«Mon rêve était de ramener 
toutes les maisons de couture 
françaises dans cette partie du 
monde, y compris Chanel, Dior 
et Alaïa... C’était révolution-
naire d’avoir toutes ces marques 
sous le même toit», explique-t-
elle.
Aujourd’hui, Etoile Group élar-
git sa présence dans la région 
grâce à des projets à Bahreïn et 
en Arabie saoudite. Le groupe a 
doublé son activité au cours des 
trois dernières années et il a pour 

objectif de maintenir cet élan.
«Nous nous concentrons de plus 
en plus sur l’Arabie saoudite. Le 
pays évolue, et nous connaissons 
très bien nos clients saoudiens», 
confie Samer Khouri, directeur 
général d’Etoile Group.
Influencée par le comportement 
des consommateurs, les ten-
dances évolutives et la chaîne 
d’approvisionnement, l’indus-
trie de la mode a ses propres 
défis. Depuis son lancement, 
le groupe a dû subir l’impact 
de l’instabilité politique dans 
la région. La guerre du Golfe a 
suspendu l’activité du groupe au 
Koweït, ce qui l’a poussé à délo-
caliser son activité aux Émirats 
arabes unis.
La crise financière de 2008 a 
amené le groupe à repenser ses 
modes de fonctionnement au 
niveau régional. La dernière 
perturbation provoquée par la 
Covid-19 a mis la pression sur 
l’industrie de la mode à l’échelle 
mondiale et a révélé des chan-
gements dans le comportement 
de consommation. Une augmen-
tation de la consommation de 
produits de luxe a été observée 
après la pandémie.
«Après la Covid-19, il y a eu 
une ruée complète sur la mode 
et la beauté dans l’industrie du 
luxe. Nous avons dû produire 
plus, acheter plus, et nous avons 
dû nous adapter. L’agilité est 

très importante sur le marché 
du luxe. Avoir une équipe solide 
était essentiel pour naviguer à 
travers ces obstacles dans une in-
dustrie en évolution constante», 
souligne Ingie Chalhoub.
Cette dernière a introduit des 
marques internationales dans la 
région, comme Valentino, Ralph 
Lauren et Tod’s. L’objectif est 
de présenter différentes écoles 
de mode, de styles et de savoir-
faire, et de répondre à un public 
plus large.
Pour s’aligner sur les dyna-
miques culturelles diverses dans 
la région du Conseil de coopéra-
tion du Golfe (CCG), le groupe 
adapte sa stratégie marketing à 
différents marchés.
«Nous avons mené des re-
cherches approfondies sur le 
marché pour comprendre les dif-
férences culturelles au sein des 
pays du CCG», indique Lynn 
Maalouf, responsable du marke-
ting d’Etoile Group.
«Nous adaptons les tendances 
mondiales au goût local. Dans 
ce sens, le marketing transcende 
la simple promotion de produits 
pour mettre en valeur l’héritage 
de la marque et pour pouvoir 
tisser des liens avec nos clients 
sur un plan émotionnel», ajoute-
t-elle.
La durabilité façonne l’indus-
trie de la mode et les habitudes 
de consommation, en particulier 

parmi la jeune génération, ce qui 
a une incidence sur les pratiques 
de marchandisage du groupe, 
qui se tourne vers des achats 
consolidés et opte pour une opti-
misation des ressources.
«Nous encourageons les pra-
tiques durables en mettant l’ac-
cent sur le choix des matériaux, 
le bien-être des employés, l’ex-
pédition par voie maritime plu-
tôt que le fret aérien... C’est une 
analyse globale pour encourager 
la durabilité», précise François 
Schweitzer, directeur général de 
la marchandisation.
Auparavant, il était difficile de 
convaincre les marques inter-
nationales de s’aventurer sur les 
marchés du Moyen-Orient, mal-
gré le potentiel qu’ils offrent.
«Désormais, les femmes arabes 
occupent une place importante 

dans le monde de la mode et 
je suis fière d’avoir été partie 
prenante de ce parcours. Les 
marques ont compris que cette 
partie du monde était exception-
nelle», déclare la présidente du 
groupe.
Ingie Chalhoub continue d’être 
inspirée par ce que représente 
une «étoile». Le début d’un nou-
veau projet, d’une idée, d’un 
souhait, malgré les défis et la 
nature cyclique de l’industrie.
Inspirer la prochaine génération 
de designers dans la région est 
un exercice à plein temps. «Il 
y a beaucoup de potentiel au 
Moyen-Orient et dans la région 
du CCG en ce qui concerne la 
construction d’une industrie de 
la mode et la créativité au niveau 
domestique», conclut-elle.

Un couple français arrive en Arabie saoudite après avoir 
parcouru 5 000 km à vélo

Etoile Group célèbre quarante ans de mode
 au Moyen-Orient



Dix années sont déjà passées où tu nous 
as quittés, un cinq du mois de février 2014, 

pour un monde meilleur...une date fatale pour 
toute la famille...mais nos pensées pour toi 
effacent le temps. Allah le tout puissant, a 

voulu que tu rejoignes un monde meilleur et 
sa volonté fut accomplie

Tu étais parti de bonne heure comme tu l’as 
vécu toute la vie...les souvenirs sont certes 

douloureux mais ils resteront toujours ancrés 
dans nos mémoires...rien n’effacera, ni 

s’effacera de ta belle image et de ta personne 
gravée dans nos cœurs et dans nos esprits et rien ne pourra jamais atténuer ni 

notre douleur, ni cicatriser notre profonde plaie.

Cher père tu n’es plus là où tu étais mais tu demeures partout là où nous 
sommes... Tu étais l’homme exemplaire au grand cœur, simple, sociable...

toujours souriant plein de douceur et de générosité...Une image qui restera à 
tout jamais gravée dans nos mémoires

Les affres de ton absence sont une torture au quotidien tel un mal incurable. 
Tu as laissé un grand vide que rien ne pourra combler

Tes fils, tes filles et tes petits-enfants te regrettent beaucoup... Nous joignons 
nos prières à celles de tous ceux qui t’ont connu et aimé pour que le Tout 

Puissant t’accueille en son vaste Paradis

Repose en paix cher père ...tu demeureras à jamais dans nos cœurs

إنا لله وإنا إليه راجعون
Ton fils BICHA Salim

 A la mémoire de mon
défunt père

  BICHA Mohamed dit «Hocine«
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